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VI  '1 AVANT-PROPOS 
Le  présent rapport  consacré  aux  pays  du  Benelux fait  partie 
d'une  série  d'enqu~tes établies pour  chaque  Etat  membre,  con-
sacrées à  l'évolution  de  l'emploi  en  agriculture  (1). 
Il a  été  préparé  à  la demande  des  Directions Générales  des 
"Affaires Sociales" et  de  l'"Agriculture"  par ir. J.P.  GROOT 
du  "Afdeling Sociologie  en  Sociografie  van  de  Landbouwhoge-
school,  Wageningen". 
La  présente  étude  ne  reflète  pas  nécessairement les opinions  de 
la Commission  des  Communautés  Européennes  dans  ce  domaine  et 
n'anticipe nullement  sur l'attitude future  de  la Commission  en 
matière. 
(1)  Le  rapport  de  synthèse  ainsi  que  l'enquête  pour la R.F.  d'Allemagne  ont 
été  publiés  dans  la présente  série  respectivement  sous les n°s  39  et 40. S  0  M M A I  R E 
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140 I  PARTIE 
Chapitre  I  - PAYS-BAS 
Répartition régionale 
Dans la répartition régionale  des  Pays-Bas  aux  fins  de  notre  étude, 
nous  avons  retenu  trois facteurs définissant le caractère  de  ces régions, 
à  savoir  : 
1.  l'importance relative  de  la population agricole  active 
2.  l'accroissement  de  l'ensemble  de  la population active  comparée  à  la dimi-
nution  de  la population agricole  active 
3.  l'extension de  l'industrie  comparée  à  l'évolution  du  nombre  des  personnes 
employées  dans  les services. 
Dans  la région  qui  comprend  les provinces  de  Groningen,  de  Friesland 
et  de  Drenthe,  le volume  de  la population  agricole  active  masculine  représen-
tait respectivement  29  %,  37  % et  45 % de  l'ensemble  de  la population mascu-
~ine active  en  1947  et  20 
0'  fo,  27  % et  29 % de  cette  même  population  en  1960. 
Abstraction faite  de  la Zélande,  les trois provinces  septentrionales  sont les 
provinces les plus agricoles  des  Pays-Bas. 
Il ressort  du  tableau  1  à  la page  3  que  contrairement  aux  autres  pro-
vinces et exception  faite  de  la Zélande,  les provinces  de  Groningen,  de  Pries-
land et  de  Drenthe  se  caractérisent  également  par le fait  qu'au  cours  de  la 
période  1947-1960 la diminution  du  nombre  d'emplois  agricoles masculins est 
supérieur à  l'augmentation  de  l'ensemble  de  la population active.  Nous  remar-
quons,  enfin,  que  contrairement  à  la Zélande,  les provinces septentrionales 
ont  connu,  au  cours  àe  cette  période,  une  extension  du  secteur  secondaire  plus 
faible  que  dans  les autres  provinces,  mais  plus  forte  que  l'augmentation  du 
nombre  d'emplois masculins  offerts dans les services. 
Voici  en  bref les caractéristiques des  autres régions 
~~~~~j~~!-~~-~~!~~~!~~~ :  dans  ces  deux  provinces,  le pourcentage  de la popu-
lation agricole  active s'élevait respectivement  à  26  et 27% en  1947;  il s'é-
levait à  16  % dans les deux  provinces  en  1960;  la diminution  de  la population 
masculine  active  en  agriculture  est notablement  inférieure  à  l'augmentation  de 
l'ensemble  de  l'emploi masculin;  l'extension  de  l'industrie  dépasse  celle  du 
secteur des  services. Introduction 
Dans  la présente étude des  aspects régionaux de 1 1 évolution de  1 'emploi 
(1) 
agricole dans  les pays du  Benelux,  nous  donnerons,  pour  chaque rd  gion séparé-
ment,  tout d'abord une  analyse statistique de  l'évolution de  l'emploi agricole, 
tout en  attachant également une  certaine importance à  l'évolution du  nombre 
d 
1 emplois  dans  les branches d'ac  ti  vi  té non  agricoles(. 2 ib e:tfet, les facteurs 
responsables du  recul subi par l'emploi agricole aprês la deuxième  guerre mon-
diale doivent 3tre recherchés principalement dans la situation eXistant en 
dehors  de  l'agriculture. 
Cette  analyse statistique se fonde  sur les données  des deux derniers 
recensements de J.a populatiœ  qui  ont été effectuées les  31  décembre  1947  et 
31  décembre  1961  en  Belgique,  les  31  décembre  1947  et 31  décembre  1960  au  Lu-
xembourg et  des  recensemments  de  la population et des  professions du  31  mai 
1947  et du 31  décembre  1960  aux  Pays-Bas.  Nous  analyserons surtout la 
diminution  de  la main-d'  oeuvre  agricole ventilée pour chaque  rê  gion,  par 
sexe et situation dans la profession• Nous  mettrons l'accent plus particuliè-
rement  sur 1 'évolution de la population agricole active masculine.  Le  carac-
tère peu sûr des données  statistiques concernant le travail professionnel 
des  femmes  et des  jeunes filles employées  dans  l'agriculture rend plutôt alé-
atoire la comparaison des résultats dos  deux recensements professionnels. En 
plus de la diminution de  la population agricole active, nous  examinerons 
l'évolution du  nombre  des  emplois  offerts dans  chaque  r~gion par l'industrie 
et les services.  Cette évolution sera comparée  à  la diminution du  nombre  des 
emplois  dans  le secteur agricole. 
En  vue  d 1 expliquer 1 'évolution de  1 1 omploi  constatée tant dans  1 'agri-
culture que  dans  les branches d'activité secondaires et tertiaires, la seconde 
partie de  1 'analyse de  chaque  région s'efforcera de  découvrir des facteurs 
qui ont contribué à  1 'évolution des structures économiques  de la ré&ion•  Nous 
utiliserons  à  cette fin les données statistiques, dana la mesure  où elles se-
ront disponibles par province,  concernant la migration,  les'navettes~ le ch8-
mage,  1 'évolution du  nombre  d •exploitations agricoles par claaae de  grandeur 
ainsi que  la m6canisation des exploitations agricoles. 
(1)  Rapport  terminé  dans le courant  de  l'année  1966o 
(2)  Une  carte  du  Benelux,  subdivisée  par régions,  se  trouve  à  la fin de 
l'étude. l\oord-Iiolland.  Zui-d-H.o1l-and et  Utrecht : la population
agricolo active masouline y repx6sentait respectlvenent  11 /", 12 {i" at 13 /"
en 1947; el1e y repr6sentait tespectivomont 7 f", 9 /',  e'b 7 rt en 1960i la
d.iminutlon d.e 1a pogrlation agrlcolo activs nascultnc eet notablemcnt inf6-
rioure a lraugncntation  d.u nonbre totaL d.templois, ltertengion d.e ltind.us-
trie  est A. peu prds 6quivalente  ou pir.r,s faible gre oelle du seeteur ao eervices.
3=SJg"_a : la poBulation agrioole activo y repr6sentait  36 y'" en 1947 e* 27 %
en 1950i la d.iminution d.es emplois agriool,eg  naeculins y est notablement  su-
pdrioure a lrauglnentation  de 1rempLoi. d.ans J.rindustrie ; lrextension d.u sec-
teur eeoond.aire eet L peine supdrieure i  celle d.ee s€?vices.
Igg:9:l:g!39!-g!-!:g!gfe  pr6sentent 1 peu prbe les mSnes ca"rac
tErietiques  qtue Les provinces  d.e Qre}clre et d.toverijsel, d.u moins'en ce qui
concerno l t6voLutior du voluns d,e 1 temploi par socteur. Dang Le Srabant septen
trionaL et ]e lrinbourg, la  ctoissance d.e ltind.ustrie Joue peut-€tre m6me un
r61e encore plus grand clans cette 6vol.ution. &r outrer la population agricole
active mascul.ine y ost noins importa,nte  r elle y repr6eentait rospoctivement
Z3 % et 1) f" en 1947 pour 12 6/ et  1O fi en 1960.
Nous ne tiend.rons pas compte d.ang notre anal;rso r€g:ionale proproment
d.ite, du Noord.oostpolder et d.e ltoosteLijk Elevolartcl. Ltemploir en particulier
lterrplol agricolel a 6vo1u6 d,ans ces d.eux pold.ers clu Zrriderzee entre 1947 ot
1960 d.ans d.es circonstances  trop pa.rticuliEres pour gutll  soit  possible d.rana-
lyso:r ces Boldere sn tant que partios d. tune d.e ces r6gion5l ou m8me autrenont .
11 nremp$cbo  que nous era.ninerme les pold.ers du hriclerzee gi  cet oxa.men
sravEre utile  d.ans le  cadre de notre 6tud.e.
L Groniagen. Friesland et Drerthe
Anal.Irso statistique
Dans 1es trois  provinces septentrionales, lromploi agri'cole (1) nasculin
a rdgress6 de presque 3A fr entre 1947 et  1960. Sur le pLan statistiguer 1e
nombre d.temploie agricoloe f6ninins a accue6, toute proportion gard6er un
recul encote beaucoup  pl.us net (tableau 4pagc I+).La question eet & savoir sl
cette d.iminution statistique conespond  exactenent I  La clininution d.e la
population Bgricolo active f6ninine. ILr 1960, l.e oritEro d.rappartensroe I
1a popul-ation aotive -  1! heuree au noins d.e frarrail p€{r senaine -  a trbs
(ffiffi,ureauBensstriot1&savoir}aau1ture,J.l61evageetborticu1- '  -turo. 
La sylvicuS.ture et le adfricbemtar+ (travau:r-de technique strlturale)
ne sont pas inolus d.ans I tagficulture d.ont ils  faieaient partie on 1947.
Pour que lton puisse se faire une id.6e comecte cle lr6volution  d.o Lton-
sembls d.e ltemploi, le nonbro d.e personnes  enploy6os d.ans le sylviculturo
et le d6fricb,enent est lnclue d.ans les offoctife  d.e la population active
occnpde par la  chasse ct la p6che.3
Tableau 1 -  Augnentation ou dirainution de la  population active masculine
aux Eggg=@' ventilde par branches  d I activit6  et par provin-
G€ r p""ffi-p6riode  194? -1960r €rr valeur absolue
Provi-nce Agricult,rt" 






























































NEDERLAND -146.641 +39O.?O8 +254.928 +4Bo.jj4
( 1 ) A 1 | exclusion de la  sylviculture,  des travaux de technique culturale
(a6frichenent) ae Ia chasse et de Ia p6che.
(2) A lrexclusion du Noordoostpolder
(t)  A 1|exclusi-on  de ItOostelijk  Flevoland4 
Tableau  2  - Rfpartition  de  la }.opulation active  (1)  occupfe  dans l'agricul-
ture,  l'horticulture et la sylviculture,  les travaux  de  techni-
que  culturale, la chasse  et la pêcne,  en  fonction  du  statut et 
du  sexe,  pour  l'ensemble  des  provinces  de  Groningue,  de  Frise 
et  de  Drenthe  et~  19Lt7  et  en  1960 
Agriculture  et hortic  u.l ture 1 
Statut  Différen 
1947  î960  ce  en %  1947 
Chefs  d'exploitation  M  48.677  45.049  -7,5  t$03 
indépendants  F  1.989  702  -64,7  1 
Epouses  aidant  dans  F  17.245  4.094  -76,3  7 
l'exploitation 
Enfants  aidant  dans  M  18.296  10.215  -44.2  140 
l'exploitation  F  9.472  1.884  -80,1  -
Directeurs et gérants  M  717  510  -28,9  322 
d'exploitation  F  1  2  2)  1 
Employés  M  51  80  +56,9  201 
F  17  34  +100,0  23 
Ouvriers  M  52.965  29.332  -44,6  6.483 
F  2.860  767  -73,2  1 
Total  M  120.706  85.186  -29,4  7.949 
F  31.584  7.483  -76,3  33 
(1)  A l'exclusion de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 




1960  ce  en  % 
536  -33,3 
1  2) 
1  2) 
84  -40,0 
- -
397  +17,7 
- 2) 
338  +68,2 
L~6  +100,0 
4.484  -30,8 
11  2) 
5.821  -26,8 
59  +78,8 5 
vraisemblablement  exclu de  cette population un  certain nombre  de  femmes 
et de  jeunes filles aidant lnur mari  ou leur père,  qui  en faisaient pour-
tant partie en 1947.  Le  net recul de la main-d 1oeuvre  féminine  salariée 
indique  cependant  que  la forte diminution  de  la main-d'oeuvre familiale 
féminine,  qui ressort de la comparaison des résultats des  recensements dé-
mographiques,  est an  grande partie réelle. 
Si nous nous  en  tenons maintenant  à  l'évolution du  volume  de  la po-
)Ulation agricole aetivo masculine,  nous  constatons  que  la diminution re-
lative du nombre  d'ouvriers agricoles et de  jeunes  gens  travaillant dans 
l\exploitation paternelle est semblable dans les provinees de  Groningue, 
&a  hi  se et de  :Drenthe  (- 44  %) •  Les  ob.iffres par province ne diffèrent 
guè:te  (tab.Z,page4),tant en ce qui  oonoerhe  la. diminution du  nombre  de sa-
lariés que  celle du nombre  de  jeunes  sans  travaillant dans  l'exploitation 
pate:rnol.le. 
La  di'llinution de  7, 5 %  du  nombre  de  'travailleur& l.ndépendants  mascu-
lins dana  l'agriculture est rostée très inférieure à  celle du  nombre  des 
ouvriers agricoles salariés. Il est frappant· de  constater que  la diminu-
tion du nombre  de  ohefB d'  oxploi  t·at.ion  agricoles travaillant pour le compte 
d'autrui est beaucoup  plus  importante. Il n'est pas  invraisemblable  que  ce-
la soit dû  en part1e su fait que  certainsgérants  d 1exploitation(ou direc-
teurs)  de  1947  ont  ét~ recene4s  comme  employés en  1-960.  Ce  phénomène  pour-
rait égal.ment expliquer l'ausnentation du nombre  d '-employ,s. 
Ç\)pendant  que  dans les provinces de  Grpningue,  de Frise et de Dronthe, 
l'~culture ot  l'horti~ulture ont pernu  35.520 emplois masculins entre 
1941  et 1960  (et que la sylviculture, le d4t~iohemont, la chasse et la pA-
ohe  en  ont perdu  2.000 autres) l'industrie et les services ont offert res-
pectivement  33.958 et  10.938 emplois nouveaux  à  la ma.in-d 'oeuvre tnasouline 
(tableau 3, page  9). 
Les  trois provinces  ont pris une part égale 1  oet.te  augment~tion de 
l'emploi industriel  (Groningue+ 10.768,  Frise +  11.885, et Drenthe 
+ 11.305 emplois).  Le  nombre  d'emplois masculins nouveaux dans le secteur des 
services  a  varié d'une province à  1 'autre  '  Gronineue  + 4.446, hise 
+  2.054 et ~anthe +  4.438. 
En  Frise,  ootte ausmentation rel.ativement  fai.blo  de  l'emploi dans les 
services résulte à.  la fois  d •une  au~en:çation de la popu.l~tion masouline ac-
tive employée  dans  les services publics,  les professions libérales, l'on-6 
seignerrent,  les transports et les assurances,  ainsi  que  de la porto dion-
viron  1.500 emplois  dans  le  commerce.  En  revancha,  le nombre  d'emplois  com-
merciaux masculins  a  légèrement  augmenté  dans la provinoo de  Groningue  où 
l'on  ~onstate également  une  augmentation  dand  les premières  catégories 
profoseionnellas citées du  seetaur des  serv.J..-Qes,.  cette augmentatioa  étmlt alae 
plus  importante dans  1•enseignement et les transports.  Cela doit être at-
tribué  au fait  quo  d.Bns  la. province de  Groningue,  la ville de  Groningue  joue 
le rôle de  centre tertiaire pour presque  tout le nord dos  Pays-Bas.  Bien 
quo  le nombre  de  nouveaux emplois  masculins  dans  les services soit aussi 
élevé dans la Drenthe  qua  dans la province de  Groningue,  cette simili  tude 
cache une  évolution quelque  peu différente. L'augmentation  y  est moins 
nette dans  les  transports et l'enseignement,  mais  notablement  plus forte 
dans  le secteur  commercial  que  dans la provinqe de  Groningue.  Cela tient 
p~obablement au fait que  la population ainsi que le bien-être ont relative-
ment  plus  augmenté  dans  la p;rovince  de  Drenthe  que  dans  la. province de  Gro-
ningue  (et  de  ~ise). 
Si,  dans  l'ensemble des  trois provinces septentrionales, nous  compa-
rons  l'évolution de  l'emploi féminin dana  le secteur agricole et non  agri-
cole, nous  constatons  que  l'agriculture a  perdu  24.101  emplois  (recul qui, 
comme  nous  l'avons déjà fait observer,  ne doit pas être considéré  comme  un 
roflet exact  de la réalité),  que  le secteur secondaire  a  offert  4.037  em-
plois nouveaux  (+  3~,2 %)  et quo  le secteur tertiaire a  perdu 1.095  emplois 
(-1,7 %).  Le  recul de  l'emploi féminin dans  les services est dû  à  la nette 
régression des  emplois  domestiques.  Ce  phénomène  s'est principalement mani-
festé dans  les provinces de  Groningue et de  Frise. Dans  ces  deux provinces, 
la diminution de  l'emploi féminin  domestique  a  été si importante qu'elle 
n'a pu  être  compensée  par l'augmentation du nombre  d'emplois réservés  aux 
femmes  dans  les services publics,  los services sociaux et les services du 
monde  des  affaires. Au  total, le nombre  d'emplois  féminins  du  secteur ter-
tiaire a  diminué  de  1.800 unités dans  la province de  Groningue  et de  914 
unités dans la province  de  Frise,  tandis  que  la province de  Drenthe  offrait 
1.619 emplois nouveaux. 
Les  nouveaux emplois  industriels féminins  se répartissaient,  en  chif-
fres  absolus  du moins,  de  façon  identique entre les trois provinces  Gro-
ningue  +  1.318,  Frise+ 1.381,  Drenthe+ 1.338.  Toutefois,  comme  le volume 
de  l'emploi industriel féminin différait dans  ces  trois provinces  au début 7 
do  la p~riode coneidèrée,  les chiffres de  l'augmentation relntivo no  concor-
dent  pas;  ils sont  de  plus de  21,9 %  dana  la province  de- Cr.oningüa,  de 
+ 48,5 %  en  Friae et d.e  +  45,5 %  dans  la Dronthf;l- A ce point  de  vue  aussi, 
l'augmentation  da  l'emploi  industriel féminin  correspond  à  1 1augmGntation 
relative de la population masculine  active  occupée  dans  cotte branche d'ac-
tivité. Entre  1947  et 1960,  l'emploi industriel masculin  a  augmenté  do 
23,1  %  dans  la province de  Groningue,  do  30,3 %  en Frise et de  45  %  dans.  la 
Drenthe. 
Si nous  considérons  l'évolution de  l'emploi dans  les secteurs non 
~9oles, en fonction da la situation dans  l'entreprise, nous  constatons 
(tabA,p.10)quo dans  les trois provinces  septentrionales,  le nombre  de  chefs 
d'entreprise travaillant pour leur propre  compte,  et les effectifs de  la 
main-d'oeuvre familiale  ont  également  considérablement diminué  on dehors  de 
l'agriculture.  Cette diminution des  effectifs des  indépendants et de  la 
main-d'oeuvre  familiale est encore plus  importante dan$  l-'industrie que 
dans  les services. Elle y  avoisine le taux de  régression de la main-d'oeuvre 
agricola familiale.  La  dimin~tion du  nombre  de  chefs d'entreprisè masculins 
indépendants  dans  1 'industrie est  m~me..,  relativement, presque quatre ffa.ie 
supérieure  à  celle du nombre  des  chefs d'exploitations agricoles. 
Cette nette diminution du  nombre  de  chefs d 1entrepriao.industriello 
indépendants est on  grande partie imputable à  la diminution de  l'emploi 
dans l'artisanat. Il est vraisemblable  que  cela soit la cas  dans  les ré-
gions  à  prédominance  agricole du  nord des  Pays-Bas,  plus  encore qu'ailleurs. 
Lorsquo  nous  comparons  le nombre  de petits industriels indépendants,  c'est-
à-dire de  chefs dtantreprise installés à  leur propre  compta  qui travail-
laient en  1947  sans  personnel avec  1 'aide de  leurs propres enfants,  avec 
le nombre  de  chefs d'entreprise travaillant sans  personnel  dans  ce  m$me 
secteur en  1960,  nous  constatons une diminution proportionnellement encore 
plus  gr-ande  dépassant  33  %· 
Les  chiffres du tab.4,p.10  montrent  clairement le recul  continu de la 
petite entreprise familiale dans  le secteur non  agricole•  A ce  propos,  nous 
rappellerons  aussi l'augmentation proportionnellement très grande du  nombra 
d'employés  masculins et féminins  dans  le secteur secondaire. Elle résulta 
de la croissance et do  la différenciation plus  grande des entreprisês de 
oe secteur. 8 
Nous  mentionnerons  égaiement 1 1atigmentatio.n  considérable du  nombre  de 
travailleurs féminins  employés  dans les serVi'ces  à  la sui  te de la diminution 
importante du nombre  d'emplois ·domestiques. 
Si nous  examinons,  sur la base du  tab~,P·Y~l'évolution globale  de 
l'emploi dans  les trois provinces  septentrionales entre  1947  et 1960,  nous 
constatons  que  la diminution du nombre  d'emplois  dans le secteur primaire 
n'est compensée  qu'en partie par la création de nouveaux emplois  dans  les 
branches d'activité secondaires et tertiaires. Les nouveaux emplois  ont  été 
offerts par l'industrie à  concurrence de  80% environ.  La faible contribu-
tion des  services à  la création de nouveaux emplois est imputable surtout à 
la forte contraction de  l'emploi féminin dans ·las services domestiques. 
La  Frise est  colle des  trois provinces  où la diminution  de  l'emploi 
total a  été la plus marquée  (moins  9.600 emplois  enViron).  Los  provinces  de 
Groningue et de  Drenthe  ont  vu diminuer le volume  de  l'emploi total de  res-
pcctivomont  ).000 et 1.250 emplois. 
Examen  d~tai1lé de  l'évolution de  l'emploi  agricole 
Dans notre analyse dea  conditions dans  lesquelles  1~ contraction de 
l'emploi  agricole s'est opérée dans  les provinces de  Groningue,  de  Frise 
et de  Drenthe,  nous  examinerons  tout d'abord les facteurs  extérieurs  au  sec-
tour agricole. 
Facteurs externes 
Il ressort  clairement de  l'analyse statistique que  l'attraction exer-
cée par les branches d'activité non  agricoles n'a pas été très  grande dans 
les provinces septentrionales entre 1947  et  1960.  Si la diminution des ef-
fectifs de la population agricole active,  et en particulier du nombre  d'ou-
vriers agricoles et de  jeunes  gens  aidant leurs parents, n'a néanmoins  pas 
été faible,  cela pourrait être imputable  au fait  qu'au  cours de  cette pério-
de,  un nombre  non négligeable de  personnes  appartenant  à  la population agri-
cole active ont  émigré,  avec  ou  sans leur famille,  vers  d •.autres  provinces 
des  Pays-Bas,  ou  à  l'étranger. Il ressort du  tab.5,à la -p.1î,  qu'entre  '1948  et 
1960,  le nombre  de  personnes  exerçant  ou n'exerçant pas de  profession et qui 
ont quitté les provinces septentrionales excédaient  chaque  année  en moyenne 
de  10.000 unités le nombre  de  celles qui s'y sont  installées.  Ce  solde né-
gatif' d'émigration représentait chaque  année  en moyenne  de  8 à  10% de la 
population totale.  Ce  pourcentage  a  considérablement  diminué  apr~s 1959·  Le 
solde des  migrations extérieures est  rn~me devenu positif. 9 
Tableau  3  - Répartition  de  la population active  (1)  par branche  d'activité 
et  par  sexe,  pour  l'ensemble  des  provinces  de  Groningue,  de 
Frise  et  de  Drenthe,  en  1947  et  en  1960 
Différence 
Branche  d'activité  1947  1960  en  valeur 
absolue  en % 
Agriculture  et  M  120.706  85.186  -35.520  -29,4 
horticulture  F  31.584  7.483  -24.101  -76,3 
T  152.290  92.669  -59.621  -39,1 
Sylviculture,  travaux  N  7.949  5.821  - 2.128  -26,8 
de  technique  culturale,  F  33  59  +  26  +78,8 
chasse  et  p~che  T  7.982  5.880  - 2.102  -26,3 
Industrie  }1  110.879  144.837  +33.958  +30,6 
F  11.?91  15.828  + 4.037  +34,2 
T  122.670  160.665  +37.995  +31,0 
Services  M  96.70.1  107.639  +10.938  +11,3 
F  65.399  64.304  - 1.095  - 1 '7 
T  162.100  171-943  +  9.843  + 6,1 
Total  H  336e235  343.483  + 7.248  + 2,2 
F  108.807  87. 67lt  -21.133  -19,4 
T  445.042  431.157  -13.885  - 3,1 
(1)  A  l'exclusion  de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 10 
Tableau  4  - Répartition  de  la population active  (1)  dans l'industrie et les 
services,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  pour  l'ensemble  des 
provinces  de  Groningue,  de  Frise  et  de  Drenthe,  en  1947  et en 
1960 
Industrie  Services 
Statut  Différen  Différen  ~  1947  1960 
ce  en %  1947  1960  ce  en% 
Chefs  d'entreprise  M  21.817  15.841  -27,4  32.095  29.979  - 6,6 
indépendants  F  1.254  636  -49,3  3.856  3.222  -16,4 
Epouses  aidant  F  265  107  -59,6  9.583  6.326  -34,0 
leurs maris 
Enfants aidant  M  3-360  2.131  -36,6  3.658  2.746  -24,9 
leurs pères  F  239  97  -59,4  2.972  1.502  -49,5 
Directeurs et gérants M  2.844  5·290  +86,0  2.638  3.474  +31,7 
d'entreprise  F  51  69  +35,3  271  356  +31,4 
Employés  M  5·239  12.524  +~39,1  34.837  42.655  +22,4 
F  1.647  4.334  +163,1  17.878  29.406  +6L~, 5 
Travailleurs  M  77.619  109.051  +40,5  23.473  28.785  +22,6 
F  8.335  10.585  +27,0  30.839  23.492  -23,8 
Total  M  110.879  144.837  +30,6  96.701  107.639  +11,3 
F  11.791  15.828  +34,2  65.399  64.304  - 1,7 
(1)  A l'exclusion de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 11 
Tableau  5  - Excédents  de  la migration  intérieure  et  extérieure  pour 
l'ensemble  des  provinces  de  Groningue,  de  Frise  et  de 
Drenthe,  pour la période  1948-1963,  en  valeur  absolue 
et  en  %o 
Migration  Nigration  l·~igra ti  on  Migra  tian 
Population  totale,  Période  intérieure,  extérieure,  totale, 
totale  solde  solde  solde  solde 
en  %o 
1948  - '51  -25-512  -14.546  -40.058  1205.8841)  -33,2 
1952  - '55  -34.613  -14.834  -49.447  1.229.1132)  -40,2 
1956  - '59  -32.278  - 4.046  -36.324  1240.6793)  -29,3 
1960  - '63  -14.826  +  698  -14.128  1,28L,-. 521 4)  -11,0 
1)1e  31-12-149 
2)1e  31-12-153 
3)1e  31-12-'57 
4)1e  31-12-161 12 
Catte situation peu brillante de l'emploi au cours des  15  premières 
années  d 1 après  e,uerre  apparaît 'galement dans les chiffree du  ch8mage.  Le 
tab•6 àlapage 14donne,pu-pradnce,le nombre  moyen  de  ch8meurs  inscrits auprl!s 
des bureaux régionBU%  de main-d'oeuvre pendant les derniers mois  de  1956· 
Si nous  voulons nous rappeler que  cette périodè était encore  juste  antérieu~· 
re à  la récession des  années  1957-1958,  nous  pouvons  fort bien admettre  que 
ces  chiffres réflêtent assez fidèlement la situation de l'emploi dans  les 
provinces septentrionales en dehors des périodes de  réceqsian  {autre que  la 
récession précitée entra.!née par la crise de  Corée).  )Jême  si le nombre  d'of-
fres d'emplois nan satisfaites est déduite du nombre  de  ch8meura  enregis-
trés, il appara.ft malgré  tout,  que  m3me  dans  la province de  Groningue,  le 
nombra  de  oh8meurs  masculins représentait 7% environ de  l'ansemble de la 
population aot1ve masculine. 
Y a-t-11 eu aussi beaucoup d 1agrioultours et d'ouvriers agricoles 
parmi  les nombreux  émigrants  en provenance des provinces septentrionales  ? 
C'est une  question que  nous  avons  pu  examiner,  parce que  le "Centraal Bu-
reau voor de Statistiek" a  publiES  pour les migrations extérieures annuelles 
ct pour les migrations  intérieures de  1950-1951  et de 1960,  des  chiffres 
relatifs au nombre  de  migrants,  ventilés par catégories professionnelles. 
Exprimées  en indices de  concentration  (pourçentage  d~ chefs d 'exploi-
tation agricoles ou ouvriers agricoles dans  l~ solde des m:igratims  de Jerscrmes  œcerçantune 
profession1divisé par la pourcentage de  chefs itexploitation agricoles  ou 
d'ouvriers agricoles de  l'ensembl~ de la population active et multiplié par 
100),  los migrations extérieures de  chefs  d'axpio~tation agricoles 6ta.ient, 
dans  los proVin  cee  de  Groningue,  de  Frise et de  Drenthe,  en moyenne  respec-
tivement de 65,  44  et  78  (tab~,p.15)entre 1948  et  1960.Pour les salariés 
(y compris les  jeunes  gens  aidant leurs parents dans  l'e~loitation agri-
cole qui  émigrent sans leur famille),  les indices de  concentration étaient 
respectivement de  195,  344  et 324.  Dans  les trois provinces, les chefs d'ex-
ploitation agricoles représentaient une fraction infime du  solde des migra-
tions étrangères, tandis que  les salariés en  représentaient la plus  grande 
partie. L'émigration à  1 'étranger n'est pas  sans  jouer Wl  certain r8le dans 
la diminution du nombro  de  chefs d'exploitations agricoles dans  les provin-
ces septentrionales. Entre  1948  et 1960,  le nombre  des  chefs d'exploitation 
émigrant' à  l'étranger avait dépassê de  1.020 unités le nombre  das  immigrante, 13 
alors que la diminution totalo du nombre  de chefs d'exploitation agricoles 
était d'environ  5.000 entre  1947  et 1960  (ta~6,E.14).Bien que  les salariés 
et les  jeunes  gens  aidant leurs parents aient émigré  en plus  grand nombre 
que  los  chefs  d 'oxploi tati  on  agricoles,  1 i émigration extérieure n •a pas jru é  tm r8la plus 
grand dans  la diminution du nombre  de salariés et de  jeunes  gens  aidant leurs 
parents que  dans  celle du  nombre  de  chefs d'exploitation agricoles. Entre 
1948  et 1960,  le nombre  de salariés qui ont  ~migré à  l'étranger a  dépassé  au 
total do  4.932 unités le nombre  des  immigrants,  tandis  que  le nombre  de  sala-
riés diminuait d'environ  23.000 et celui des  jeunes  gens  aidant  leurs pa-
rents de  10.000 environ. 
Bion  que  l'on ne dispose  guère d'éléments permettant de tirer des 
conclusions  concernant le volume  des migrations des  ~u~teurs~  salariés des 
provinces septentrionales vers d'autres régions  des Pays-Bas,  on  peut néan-
moins  admettre que  les aigr&tions intérieures ont encore moins  contribué que 
lee:  migrations  ex.térieures  ,  à  la diminution du nombre  de 
chefs d'exploitation agricoles, de salariés et de  jeunes  gens  aidant leurs 
parents dans  les provinces de  Groningue,  de  Frise et de la Drenthe.  En  1950-
1951,  le solde total des migrations intérieures d'agriculteurs était même 
légèrement positif dans  les  trois provinces, il y  était seulement de  moins 
1  en 1960  (tab.8,p.15).En  1950-1951,le  nombre  des  salariés agricoles qui par-
taient vers d'autres régions  du  pays dépassait de  243  celui  de  ceux  qui ve-
œients'y -:installer.  Eh 1960 ,œ solde négatif était d@  214.Compte tem d1111et recul  du  nombre 
de  salariés agricoles et de  jeunes  gens  aidant leurs parents,  cela signifie 
que  l'ampleur des départs do  salariés agricoles et de  jeunes  gens  aidant leurs 
parents était plus  grande  en  1960  qu 1en  1950-1951.  Les  migrations intérieures 
d'ouvriers  de  l'~dustrie étaient  comparativement  plus  importantes  que  cel-
les des salariés agric·oles,  tant  en 1950-1951  qu'en  1960.  Ces  chiffres con-
firmont la conclusion à  laquelle ter Heide était arrivé dans  son étude sur 
los migrations intérieures,  à  savoir que  ces migrations évoluent souvent par 
degré  (1). Il a  constaté  que  les villes de la Frise font  office de  lieux do 
transit pour les Frisons  abandonnant  leurs  campagnes  pour s'installer dans 
d'autres provinces,  notamment  dans  l'ouest des·Pays-Baa. 
(1)  H.  ter Heide  "Binnenlandse migratie in Nederland"  (Migrations  intérieures 
aux Pays-Bas).  Thèse  académique,  La  Haye,  1965  P•  268  sqq. 14 
Tableau  6  - Nombre  moyen  de  chômeurs  et  nombre  moyen  d'offres d'emplois 
non  satisfaites destinées  par les employeurs  aux travail-
leurs masculins,  dans  les provinces  de  Groningue,  de  Frise 
et  de  Drenthe,  par  province,  pour  la période  du  30.9.1956 
au  31.12.1956  (1) 
1  2  3  4  5  6 
Population  Offres  Col.4  Col.5 en 
Province  active  mas- Chômeurs  d'emplois  -Col.3  %o  de  la 
culine  (2)  non  sa- colonne  2 
tisfai-
tes 
Groningcn  162.111  4200  3082  -1118  - 6,9 
Fricsland  156.567  4193  1167  -3026  -19,3 
Drenthe  105.623  4385  612  -3773  -35,7 
(1)  Tiré  de  H.  ter Heide,  Binnenlandse migratie in Nederland1 
Academisch  proefschrift,  'a-Gravenhage,  1965,  page 
172. 
(2)  Y  compris les travailleurs occupés  temporairement  par les 
pouvoirs  publics. 15 
Tableau  7  - Migration  extérieure  de  chefs d'exploitation  agricole 
et d'ouvriers agricoles néerlandais  dans les provinces  de  Gro-
nin§Ue,  de  Frise et  de  Drenthe,  par  province,  pour  la péri~ 
194o-1960 
Solde  de  la migration  extérieure  Coefficient 
de  concentration 
Province  Chefs  d'  Ouvriers  Total des  per- Chefs  d'ex- Ouvrierf 
exploita- agricoles  sonnes  avec  ao- ploitation  agrico-
tion agri- tivité prof  es- agricole  les 
cole  l.<:::inr.nPl1o:> 
Groningue  -257  -1179  -4694  65  195 
Frise  -453  -2940  -6771  44  344 
Drenthe  -310  - 813  -2090  78  324 
Tableau  8  - Migration intérieure  des  chefs d'exploitation agricole  1  des 
ouvriers agricoles et  des  ouvriers  de  l'industrie  pour l'ensem-
ble  des  provinces  de  Groningue,  de  Frise  et  de  Drenthe,  en  1950-
1951  et  1960 
Solde  de  la migration intérieure 
- ITo tal de  pe r- Chefs  d'ex- Ouvriers  Ouvriers  dans  sonn.es  avec 
ploitation  agricoles  l'industrie  activité 1ro-
;:JIJ'rir:nlP  fessionne  le 
1950  - '51  +5  -243  - 936  -2689 
1960  -7  -21l!- -1029  -1782 
Tableau  9  - Total  du  nombre  des  travailleurs occupés  en  dehors  de  leur  commune 
de  résidence,  exprimé  en% de  l'ecsemble  de  la population active  au 
travail,  par  sexe,  pour les provinces  de  Groningue,  de  Frise et  de 
Drenthe,  par  province,  le 31.5.1947  et le  31.5.1960 
Province  Hommes  Femmes  Total 
1947  1960  1947  1960  1947  1960 
Groningue  14,3  26,5  8,1  22,5  12,9  25,7 
Frise  9,7  20,6  3,7  16,5  8,4  19,8 
Drenthe  10,6  21,9  4,9  16,5  9,1  20,8 16 
Un  grand uombre  de  oeu:a::  qui 011t  abandorm4  1 'agriculture auront  trou-
vé  un  emploi  en dehors  de leur commune  de  r~sidonoe, sans se sentir pour au-
tant oblips de  déménager dans la commune  d'emploi. La  pénurie da  logement 
dana la commune  d'emploi,  l'attachement au domicile et le oodt moine  élevé 
de la vie dans  le lieu de  r~sidenoo sont autant de raisons du  d~voloppoment 
des migrations alte;nantes dans la région. 
Comme  lès migrations intérieures èt les'éohangea  d~mographiques avec 
l'étranger n'expliquant,  comme  nous  1 'avons  vu,  qu'en partie la contraction 
de la population agricole active dans les provinces septentrionales,  on  peut 
normalement  supposer que  pour un  grand nombre  de  personnes activas ayant 
abandonné  l'agriculture, notamment  des salariés et les  jeunes  gens  aidant 
leurs parents,  la migration alternante a  pour ainsi dira remplacé la migra-
tion.  Ce  phénomène,  également qualifié de migration freinée,  sera donc  fré-
quent  parmi  les membres  de la population active passant de  l'agriculture à 
un secteur non  agricola,  pa.roe  qu'un  grand nombre  de  ceux qui  ont  changé  de 
profession veulent poursuivre des  activités agricoles, parallèlement à  l'exer-
cice  de  leur profession non  agricole,  que  ce  soit pour leur propre  compte 
ou  non. 
Dans  los r4gions  où une  grande partie ela  la popul~tion. ~o.ti  ve totale 
travaille en·core. dans  l'agrioultur.e, et où l'emploi non  agricol~ est peu ré-
pandu,  ce  qui est précis,mant le cas des  tro~s proVinces septontrionalas,  on 
peut donc s'attendre à  ce qu 1une  contraction importante do  la main-d 'oeuvro 
agricole s 1aooompagne  d'un développement  considérable des migrations alter-
nantes,  en  partic~ier de  celle des habitants de  la région. 
Il ressort  d~ tab.  9,  à  la p.15,  que  tel est bien lo cas dans les provinces 
de  Grotiingue,  d~ Frise et de Drenthe où les ohi:ffres relatifs daa migra-
tions alternantes ont  au moins .doubl' entre 1947  et 1960. Il est frappant 
de  constater. que  l'accr9issement des migrations alternantes est proportion-
nellement beaucoup plus  important pour la population active féminine  que  pour 
les hommes.  Le  phénomène  est sans  aucun  doute  imputable au net recul du  nom-
bre de  femmes  occupées  dans  l'agriculture et à  l'augmentation du  pourcentage 
de  femmes  dans  la population active non  agricole, notamment  dans  1 'industrie 
et parmi  les employés  (tableaux 3 et 4 pages  9 et 10). 17 
Facteurs  internes 
Le  net relèvement  des salaires agricoles  a  indubitablement  abouti, 
dans  les provinces septentrionales, à  une rationalisation notable de l'uti-
lisation de la main-d'oeuvre et partant,  à  une  "élimination" d'une partie 
do la main-d  1oeuvre agricole. Il en  aura été ainsi dans la province de  Gro-
ningue,  dans  le nord de la Frisé et dans la partie Est  de la Dren  tho  où une 
fraction importante de l'ensemble du  travail agricole est effectuée par de 
la main-d'oeuvre rémunérée. 
La volonté de rationalisation du  travail agricole se traduit notam-
ment  par une  forte mécanisation des exploita.  ti  ons  agricoles. Nous  avons  sui-
vi cette évolution pour deux  cat,gories de  machines  agricoles, les tracteurs 
et les  trayeuses.  L'augmentation du  nombre  de  tracteurs donne  une  idée de 
l'accroissement du  taux de  mécanisation de  toutes les exploitations agricoles, 
plus particulièrement des  exploitations de  culture, d'horticulture ou  des 
exploitations mixtes,  tandis  que  l'augmentation du  nombre  do  trayeuses révè-
le dans une  certaine mesure  la mécanisation des exploitations d 1élovago  ou 
des exploitations mixtes. 
Le  nombre  de  tracteurs agricoles et horticoles a  triplé dans  les pro-
vinces septentrionales entre  1950  et 1959  (de  5.410  à  14.971)  et le nombre 
de  trayeuses  a  plus que  sextupl~ au  cours da  la m8me  période  (1.616  en  1950 
et 10.724  on  1959). 
Catte forte mécanisation de l'agriculture et le volume  relativement 
réduit de l'emploi non  agricole sont responsables du niveau élevé atteint 
par le ch8ma.ge  agricole dans  les provinces  septentrionales •  De  1954  à  1958, 
les disponibilités de main-d'oeuvre masculine enregistrées se sont élevées 
on  moyenne  à  6.000 unités environ dana  l'agriculture, c'est-à-dire plus  ou 
moins  un  sixième du  nombra  des salariés  agricoles~ 
Conséquences 
Noua  terminerons notre analysa aocio-éoonomique  de  la. contraction de 
l 1emploi  agricola dans  los trois provinces septentrionales par l'examen 
d'une  double  conséquence  de  cetto évolution,  à  savoir la modification de la 18 
pyramide dea l&e• de la poJRllatie api.oole active, d'une part, et de la 
compGaitioa àe  ~a catégor~~ conatituée par les exploit&Ata  agrieo~es 
d 1a11tre  part. 
En  ce qui  concerne les modifications de la pyramide  des  âges  de la 
population agricole aoti  va,  le tab.1e, p.  20  nous  révèle un  v1•1llissemen  t  ma-
nifeste de la population agricole active des  provinces da  Groningue,  de Fri-
se  et de  Drenthe entre 1947  et 1960.  Le  nombre  d'hommes  de  moins  de  40  ans 
a  diminué,  tandis que  le nombre  d'agriculteurs masculins de  40  à  50  ans,  et 
surtout de  50  à  6  5 ans,  a  subi proportionnellement une  augmentation  considé-
rable •  En  revanche,  le pourcentage des agriculteurs masculins  de  65  ans  au 
moins  a  diminué par suite,  probablement,  de  1 'entrée en vigueur de l'"Alge-
mene  Ouderdomsvoorziening''  (Régime  général  des  pensions)  en  1958·  Cette 
constatation est d 1 aillours valable aussi pour la main-d·' oeuvre  agricole fé-
minine de  65  ans  au moins.  L'adoption du critère des  15  heures minimum  de 
travail hebdomadaire est probablement une  des  raisons de  ce  pourcentage peu 
élevé des  vieux agriculteurs. 
Il est à  remarquer qu'on ne peut  guère parler d'un vieillissement de 
la population agricole active féminine.  Sans  doute le pourcentage des  jeunes 
filles  Gceu~ées dans  l'agriculture appartenant  aux deux catégories d'â.se 
los moins  élevées a-t-il diminué,  mais  les effectifs de la classe de  20 à 
24  ans  sont restés ·presque inchangés,  tandis  que le nombre  de  femme.s  de  25 
à  39  ana  a  mime,  toutes proportions gardées,  considérablement  sugmenté.  Si 
nous  analysons  lee chiffres par province, il s'avère que le maintien à  un 
ni  veau  presque  inchangé du pourcentage de  femmes  de  20 à  2 5 ans,  et la di-
minution d'ailleurs faible du  pourcentage de  jeunes filles de  16  à  19  ans 
résultent de  l'augmentation du  pourcentage do  femmes  appartenant à  oas  ca~é~· 
gories  .. d 1âga  dans la province de Frise  (16-19  ans  :  16  %  en  1947,  21,1 %  en 
1960J  20-24 ans  c  de  15,4% à  18,7 ~. Ce  phénomène  est probablement  dû  a.u 
fait que  1 'abandon de  1 'agriculture par· les salariés et lee  jeunes  gens  ai-
dant  leurs parents entraîne une  ausmentation ·du  pourcentage des  jeunes filles 
appelées  à  effectuer une.  partie non négligeable du travail requis dans  1 'ex-
ploitation paternelle, notamment  la traite et les soins  aux animaux.  (La 
~ise est une  région où les  exploitat~arua  herbagères 
Le  nombre  total d'exploitations  non  herbagères 
sont nombreuses. 
est pro-
portionnellement beaucoup moins  élevé dans les provinces de  Qroningué et de 
Drenthe). 19 
L'augmentation du pourcentage de femmes  de  25  à  39  ans  ost due uni-
quement  à  l'importante augmentation du  nombre  de  femmes  de  cet âge  exerçant 
des  activités agricoles dans  la province de  Drenthe  (29,7% à  37,1  %).  Las 
autres provinces  accusent,elles, une  r~gression. Dans  la Drenthe,  ce  sont 
probablement  les femmes  des  agriculteurs qui doivent  occuper une  partie dœ 
emplois  libérée par l'exode de  la. main-d'oeuvre masculine.  Le  fait que  les 
èmplois non  agricoles  pour  jeunes filles  soient plus nombreux:  dans la Dren-
the qu'en Frise et que  les filles d 1agrioultaurs de la première. province re-
fUsent  moins  d 1exercer un  emploi non  agricola, dans  une entreprise indus-
trielle par exemple, n'est certainement pas  étranger à  cette situation• 
Il ressort des  chiffres du  tab.1.1  à  lap.21  que  la d:bn:inlltLon cm n•'b:œ 
des  exploitations agricoles da  moins  de  10  ha,pour le chef desquelles  1 1agri-
culturo était la profession principale, est allée de pair avec une  augmenta-
tien non négligeable,  tant an chiffras relatifs qu'en chiffres absolus,  du 
nombre  d'exploitations agricoles des  classes de  grandeur de  1 à  50  ha gérées 
par des non  professionnels. Il n'est pas  improbable que  ce  transfert d'un 
grand nombre  d'  ex:ploi tati  ons  agricoles  gérées  à  titre de  profession prin  ci·-
pale est en  partie de nature statistique,  parce qu'une observation plus 
stricte des  critères de  recensement  a  révélé en  1959  qu'un certain nombre 
d'exploitants du  sol qui  avaient déclaré,  en  1950,  avoir leur profession 
principale dans  l'agriculture,  avaient  en fait une  profession principale 
non  agric01e.  Toutefois,  en  se  fondant  sur  une  enqu@te 
de Weerdenburg,  on  pout  admettre  que  ce  déplacement doit également être im-
puté  au fait qu 1un  certain nombre  de  chefs d'exploitation agricoles qui  pron~ 
nent un  emploi  en dehors  de l'agriculture poursuivent  leurs  activités agri-
coles,  en tout  ou  en partie.  Cela est vrai notamment  pour un  certain nombre 
d'agriculteurs indépendants  qui ne possèdent  qu'une petite exploitation• 
Si nous  analysons  les chiffres par province,  nous  constatons  qua  ce 
phénomène  du  maintien intégral ou  partiel d'une exploitation agricole par 
dos  chefs d'exploitation choisissant une  profession non  agricole est le phé-
nomène  le plus fréquent  dans  la Drenthe.  Le  nombre  d'exploitations do  1  à 
20  ha appartenant à  des nan  professionnels  a  augmenté  d'environ 90% dans 
cette province. Il n'est pas  exclu que  cette situation soit duo  entre autres 
au fait que  la plus  large dispersion de  l'emploi non  agricole dans  cette 
province rend moins  impérieux le déménagement  des  agriculteurs  choisissant 
œ1o  profession non  agricola. 20 
Tableau  10  - Répartition  en % de  la population agricole active, 
selon l'!ge et le  sexe,  dans les provinces  de  Gro-
ningue,  de  Frise  et  de  Drenthe,  par province le 
31.5.1947 et le 31.5.1960 
Hommes  Femmes 
Classes d'âge 
1947  1960  1947  1960 
Jusqu'à  15 ans incl.  3-,8  1 '4  5-,0  2",0 
16  - 19  ans  9,2  6,2  13,3  12,0 
20  - 24 ans  9,4  8,4  13,8  13,4 
25- 39  ans  30,1  28,-6  27,9  31,8 
40  - 49  ans  19,2  20,6  18,7  21,4 
50  - 64  ans  20,8  29,3  17,0  17,2 
65 ans  et plus  7,6  5,2  4,3  2,2 
Total 



















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Enfin,  pour être complets· nous  ferons  obeèrV8r  qu&  la Jiminution du 
nombre  d'  exploitations  e.gri.ooles  de  moins  d'un ha appartenant  à.  des non 
professionnels résulte de la différence des  critères de  recensement  adoptés 
en  1950 et 1959·  En  1950,  toutes lee exploitations dé  50  à  100  ares de  ter-
rain  de  culture étaient considérées  comme  exploitations agricoles,  tandis 
qu'en 1959,  cee  exploitations ne l'ont été quo  si elles  aul~ivaient des 
produits horticoles pour le commerce  ou  se livraient,  à  titre professionnel, 
à  l'un ou  l'autre mode  d'élevage. 
2 •  Overijssel et Guelderland 
Analyse statistique 
Entre  1947  et 1960,  les provinces d'Overijse! et de  Gueldre  ont  perdu, 
au  total et en chiffres absolue,  plus de82.000 emplois  agricoles  (ta~13,p.25) 
Ce  recul  a  affect~, en majeure partie• l'emploi  f~minin, mais  nous  devons 
cependant  formuler quelques réserves d'ordre  statisti~ue concernant  los chif-
fres  avancés.  En  chiffres relatifs, la diminution du  nombre  d'emplois  agri-
coles atteint le même  ni  veau que  dans  les provinces septentrionales. En  ef-
fet,  la contraction de la population agricole active masculine  y  représen-
tait également  pr~s de  30 %  tandis qua  colle de la population aotive fémi-
nine employée  dans  1 1agriculture et l'horticulturé était également de  76  %• 
Si nous  analysons  l'évolution du  nombre  d'emploie  agricoles ventilés 
par situation dans la profession,  nous  constatons quelques différences, 
d'ailleurs peu  importantes  (ta~12,p.24). La diminution du  nombre  de  chefs 
d'exploitation masculins est de  10  %,  celle de  leurs collègues 
féminins de 60,9 %  • La  diminutiotl du  pourcentage de la main-d'oeuvre 
familiale est presque la même  que  dans  les trois provinces septentrionales. 
La  diminution  considérable du  pourcentage  des directeurs et  des  gérants d' 
exploi~doit, on  partie certainement, ltre imputée A un  glissement sta-
tistique vers la catégorie des  employés  dont le nombre  a  ausmenté.  Les  ef-
fectifs de la main-ci 1 oeuvre  agricole masculine salariée ont  diminué  de plus 
de la moitié,  notablement plus  que  dans  les provinces septentrionales; la 
diminution du  nombre  d'ouvrières y  est ello ·aussi plus nette. 
Si l'agriculture a  perdu on  tout plus de  82.000 emplois  (auxquels 
s'ajoutent  4.400 emplois dans la sylviculture,  le défrichement,  la chasse et 
la p6che),  les secteurs non  agricoles ont.  offort, à  raison respectivement 
de  2/3  pour l'industrie et de  1/3 pour les services, pr's «u  double d'am-23 
ploie nouveaux,  à  savoir 152.000  {tab.13,p.25).La compensation do  la por-
te d'emplois  agricoles par l'augmentation totale du nombre  d'emplois dans 
l'industrie et les services semble  toutefois insuffisante si nous n'exa-
minons  que  l'évolution de  l'emploi  féminin•  L'augmentation du nombre  d'em-
plois  féminins  dans  l'industrie et les services  (plue de  12.000 emplois 
nouveaux dan.s  chacun de  ces deux secteurs) ne suffit pas  à  compenser la 
perte de  45.000  emplois  agricoles. 
L'accroissement  de  l'emploi non  agricole est,  en chiffres  absolus 
comme  on  chiffres relatifs, plus  important dans  les provinces  orientales 
que  dans  les provinces  septentrionales.  Cela se vérifie notamment  dans 
l'évolution de  l'emploi dans  le secteur des  services. 
Dans  co  dernier secteur,  l'expansion s'est manifestée dans  tous  les 
gcoupes d'activités,  sauf pour les professions  féminines  du  groupe des 
services  ménage~s et des  transports  (par suite notamment  de la disparition 
des  conductrices d'autobus).  A l'encontre des  provinces septentrionales, 
los provinces d'Ovarijsel et de  Gueldre  ont  également  vu  apparaître de 
très nombreux nouveaux emplois  dans  le commerce  (+ 10.400 pour los hommes 
et+ 5.250 pour les femmes).  Pour les hommes  comme  pour les femmes,  c'est 
ici aussi dans  les services publics,  les services sociaux et dans  le monde 
dos  affaires que  l'augmentation est la plus nette  (+ 18.500 emplois  mascu-
1L'1s  et +  16  .• 200  emplois  féminins).  Il y  a  également lieu de mentionner 
l'expansion considérable de  l'emploi masculin  dans  le groupe d'activités 
constitué par les transports,  notamment  en  Gueldre.  Bien qu'en  chiffres 
absolus,  le recul du  nombra  de  femmes  occupées  dans  les services domes-
tiques ne soit pas  moins  net dans  l'Overijsel et la Oueldre  quo  dans  les 
trois provinces  septentrionales,  ce recul revêt, s'il est exprimé  en pour• 
cent,  une  importance bian moins  grande  parce  que  ce  groupe d'activités 
joue un  rôle moins  déterminant  pour l'emploi féminin. 
Dans  le secteur secondaire,  l'augmentation du  nombre  d'emplois  in-
tervenue entre  1947  et 1960  s'est manifestée surtout dans  l'industrie 
métallurgique  (+ 23.000 hommes,  +  3.100 femmes),  le bâtiment  (+ 18.000 
hommes),  1 1industrie  chimique  (+ 9.700  hommes)  et l'industrie textile 
(+  7.000 hommes). 
Si nous  analysons,  dans le tab.14,p.26,l'évolution da  l'emploi non 
ag.=icole ventilé par position dans la profession,  une  comparaison  avec la 
situation existant dans  les provinces septentrionales nous  apprend  que la 
diminution du  pourcentage dos  indépendants  masculins  qui dirigent des 24 
Tableau  12  - Répartition  de  la population  agricole  active  (1)  occupée  dans 
l'agriculture,  l'horticulture  et la sylviculture,  le  défriche-
ment,  la chasse  et la pêche,  en  fonction  du  statut et  du  sexe, 
pour  l'ensemble  des  provinces  d'Overijsel et  de  Gueldre  en 
1947  et  en  1960 
Agriculture  et horticulture  Sylviculture, 
Statut  1947  1960  Diffé- 1947  renee  er 
or 
70 
Chefs  d'exploita- M  64.775  50.267  -10,0  584 
tion  indépendants  F  4.706  1. 841  -60,9  2 
Epouses  aidant  dans  F  32.088  8.212  -74,4  6 
l'exploitation 
Enfants  aidant  dans  M  30.34-6  16.258  -46,4  1  :::>9 
l'exploitation  F  18.125  3.400  -81,2  5 
Directeurs + gérants  M  622  262  -57,9  1!-02 
d'exploitation  F  7  2  2)  -
Employés  M  81  145  +79,0  550 
F  12  53  2)  128 
Ouvriers  H  30.364  14.389  -52,6  9.328 
F  4.835  757  -84,3  16 
Total 
H  126.188  89.321  -29,2  11.003 
F  59.773  14.265  -76,1  157 
(1)  A l'exclusion  de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 
































Tableau  13  - Répartition  de  la population active  (1)  par  branche  d'ac-
tivité et  par sexe,  pour  l'ensemble  des  provinces  J'Overij-
sel et  de  Gueldre,  en  1947  et  en  1960 
Différence 
Branche  d'activité  1947  1960 
en  valeur 
absolue  en% 
Agriculture  et  M  126.188  89.321  -36.867  -29,2 
horticulture  F  59.773  14.26S  -45.508  -76,1 
T  185.961  10  ~,. /  ~ ~  -82.375  -44,3 
Sylviculture,  dé- M  11.003  6.Lt·72  - 4.531  -41,2 
frichement,  chasse  F  15?  266  -;- 109  +69,4 
et  p~che  T  11.160  6.738  - 4.422  -39,6 
Industrie  M  207.841  294.458  +36.617  +41,7 
F  32.542  45.525  +12.983  +39,9 
T  240.383  339-983  +99.600  +41,4 
Services  M  131.011  170.858  +39.847  +30,4 
F  92.615  104.867  +12.246  +13,2 
T  223.632  275.725  +52.093  +23,3 
M  476.043  561.109  +85.066  +17,9 
Total  F  185.087  164.923  -20.170  -10,9 
T  661.130  726.032  +64.896  +  9,8 
(1)  A l'exclusion  de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 26 
Tableau 14- Répartition  de  la population  active  (1)  dans  l'industrie et les 
services,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  pour  l'ensemble  des 
provinces d'Overijsel et  de  Gueldre,  en  1~47 et  en  1960 
Industrie  Services 
1947  1960  Différen- 1947  1960  IDirré-
ce  en %  renee  en 
1  1  % 
Chefs  d'entreprise  M  29.637  24._328  -17,9  39o391  3S-391  +9,2 
indépendants  F  2.077  1.022  -50,8  5.820  5-372  -7,7 
Epouses  aidant leurs  F  470  222  -52,8  12o230  8.250  -32,5 
maris 
Enfants aidant leurs  M  5.400  3.989  -26,1  4.281  4.198  - 1 '9 
pères  F  287  221  -23,0  4.o46  2.697  -33,3 
Directeurs  +  gérants  M  6.211  12.680  +104,2  3-391  5.459  +61,0 
d'entreprise  F  210  387  +84,3  445  672  +51,0 
Employés  M  12.347  30.802  +149,5  50.301  71.056  +41,3 
F  4.852  12.116  +149,7  27.764  49.380  +77,9 
Travailleurs  M  154.246  222.659  +44, 1+  36.966  50.754  +37,3 
F  24.646  31.557  +28,0  42.310  38.496  -9,0 
Total 
M  207.841  294.458  +41,7  131.011  170.858  +30,4 
F  32.542  45.525  +39,9  92.615  104.867  +13,2 
(1)  A l'exclusion de  la main-d'oeuvre  occasionnelle entreprises  indust~ielles est notablement  plus faible à  l'Est que  dans 
les provinces septentrionales,  puisq~'elle n'atteint même  pas  18  %·  La 
supposition selon laquelle  cotte différence semble  r~sulter notamment  du 
fait que dans  l'~rijsel et la Gueldr~, le nombro  dos  petits indépendants 
a  moins  diminué,  semble ne  pas  âtro exacte.  Le  nombre  de petits indus-
triels indépendants  travaillant sans personnel  a  diminué  de  33 %  environ 
dans  l'Overijael et de  31  %environ en  Gueldre. 
Dans  los services,  le nombre  de  chefs d'entreprise  indépendants  a 
augmenté  ici de  plus de  9  %,  tandis qu'il avait déoru de  7 %  environ dans 
le Nord. 
On  est également  frappé  par la diminution nettemènt  moins  importan-
te du  pourcentage de la main-d'oeuvre familiale,  tant dàna  l'industrie 
que  dana  les services.  Cela est vrai,  entre autres,  de  l'évolution du 
nombre  de  jeunes filles aidant leurs parents dans  ces  deux  branches d'ac-
tivité et du nombre  de  jeunes  gens  qui  aident  leurs parents dans  une  ac-
tivité du  secteur tertiaire. 
Exception faite de  ltaugmentation du  pourcentage des  employées et 
ouvrières de  l'industrie, celle du  pourcentage des directeurs,  chefs d'en-
treprise,  employée  et ouvriers est notablement  plus forte  que  dans  le 
Nord. 
En  résumé,  on  peut  donc  affirmer quo  le pourcentage des  salariés 
non  agricoles  a  augmenté  plus  que  dans les provinces septentrionales et 
que  1'-tntreprise f'amilia.le  du secteur de  l'industl"ie ou  dea  services  a 
per.du,  sur le plan de  1 'emploi,  moins  de  terrain que  dans  les pr·ovinces  de 
Groningue,  de  Frise et de  Dren-the.  Cela n'  emp8ohe  que la n·ette diminu-
tion du nombre  de  petits industriels indépendants travaillant sans  per-
sonnel s'accompagne  probablement  d 1une  augmentation  des  effectifs moyens 
des  entreprises du  secteur industriel ou  du  secte~ des  services employant 
une  main-d'oeuvre  exclusivement  ou  en partie familiale. 
Examen  détaillé de  l'évolution de  l'emploi agricole 
Bien qu'entre  1947  et 1960,  l'emploi non  agricol~ ait connu  dans les pro-
vinces  orientales une  expansion  considérable par  r~pport à  la situation 
dea  trois prov.Lncea  septentrionales,  le nombre  tot& d'emplois  agricoles 
n'a proportionnellement pas diminué  plus  que  dans  lé Nord.  Ce  fait èat 
d'autan~ plus remarquable  QUe  le nombre  des petites exploitations  agri~ 
colas est proportionnellement  beaucoup plus  élevé dans  1 10varijsel et la 28 
Gueldre  que  dans  les provinces  septentrionales. En  1950,  75% des  exploi-
tations de  l'Ovorijsel et de  la Gueldre,  dirigées  par des  cultivateurs  ou 
des éleveurs  exerçant  cette activité à  titre de  profession principale, 
avaient moins  de  10  ha,  tandis  que  ce  pourcentage n'était que  légèrement 
supérieur à  55  %dans les provinces  de  Groningue,  de  Frise et de  Drenthe. 
La  cause principale de la contraction relativement faible  de  l'em-
ploi agricole  dans  les provinces  orientales doit âtre recherchée dans  le 
fait que  le travail effectué dans l'agriculture est en majeure  partio four-
ni par de la main-d'oeuvre familiale.  Exprimé  en unités de  travail-année, 
le travail agricole effectué en  1959  dans  les provinces d'Overijsel et de 
Gueldre  consistait, à  concurrence de  plus de  89  %,  en  travail familial, 
ta~dis que  ce  pourcentage était de  72  %environ dans  les trois provinces 
septentrionales. 
Comme  le travail de la main-d'oeuvre familiale est dans  de  très  ~oro­
braux cas  sous-évalué  économiquement,  son  remplacement  par le facteur  de 
production capital a  été moins  généralisé  que  si ce  travail avait  été ef-
fectué par les salariés. 
Dans  les provinces  orientales,  le pourcentage du travail familial 
est plus  élevé  que  dans  les trois provinces septentrionales et en  outre, 
on  peut  croire  que la fraction du  travail familial  estimé  à  sa juste va-
leur économique  y  est plus petite. Il ressort des données  fournies  par le 
recensement  de la main-d 1oeuvre  agricole et horticole effectué  en  1956, 
que  le nombre  d'auxiliaires  ~amiliaux masculins  recevant  un  salaire com-
plet dans  l'Overijsel et la Gueldre  représente respectivement  2,5% et 
2,9% de  l'ensemble des  aides  familiaux masculins  salariés travaillant 
dans  1 'agriculture. Dans  les provinces  de  Groningue,  de  Frise et de  Dren-
the,  ces  pourcentages s'élevaient respectivement  à  12,7  %,  8,9% et 4,2  %· 
La  diminution plus nette du  pourcentage de la main-d'oeuvre  agricole 
salariée est une  autre preuve  du fait que la large diffusion du  travail 
familial doit être considérée  comme  la cause principale du  degré  relative-
ment  faible,  compte  tenu de  l'évolution favorable  de  1 'emplo:l.  non-agricole, 
de  l'exode  agricole  (tab~12,~.24)~ fait  que  dans  l'Overijsel et la Guel-
dre,  le pourcentage des  jeanes agriculteurs aidant un  père exerçant la 
profession de  cultivateur ou  d'éleveur à  titre principal ait été plus 
élevé  en  1960,  malgré la proportion plus  élevée des petites exploitations, 
que  dans  les provinces septentrionales  {30,5  contre  24,8)  fait supposer 29 
que la diminution de la main-d. 'oeuvre familiale agricole n •  a.  pas  atteint 
ici le niveau économiquemGnt  possible. 
Le  taux de mécanisation des  installations agricoles laisse égale-
ment  entrevoir la possibilit~ d'une diminution plus nette de  l'emploi 
agricole à  une  date déterminée.  nien que  dans la Gueldre et l'Overijse!, 
le nombre  des  tracteurs agricoles ait plus  que  quadruplé  entre 1950  et 
1959,  et que le nombre  de  trayeuses  se soit multiplié  ~ar 15  au  cours de 
cotte même  période, il y  ava.i  t  en  1959,  encore  In,.,i.ns  o.e  tracteurs agri-
coles ot de  trayeuses par  100 exploitations  (de  culture ou  d'élevage)  de 
plus  do  5 ha que  dans  les trois provinces de  Groningue,  de  Frise et de 
Drenthe réunies.  (Dans  l'Overijsel et la Gueldre,  41  tracteurs et 29 
trayeuses  par  100 exploitations  agricoles de  5 ha ou plus de  terre cul-
tivable;  dans  les provinces  de  Groningue,  de Frise et dè  Drenthe,  44 
tracteurs et 32  trayeuses). 
La diminution  relativeme~t forte du nombre  d'exploitants masculins 
indépendants  semble  à  premiàre vue  contredire notre hypothèse  selon la-
quelle l'existence d'un très  grand nombre  d'exploitations agricoles doit 
être considérée  comme  l.a  cause principale de la mesure  assez faible de 
l'exode rural. Il convient  cependant  de  considérer que dans  l'Overijse! 
et la Gueldre,  le nombre  de petites  exploitations (et JBI"taAt le nombre  d 'eXJÜ..oi-
tat:Lons non viables)éta:it et est, proport:iamellemerrt beaucoup plus élevé que daDs le  Nordo 
En  outre,  de nombreux  chefs d'exploitation agricole qui  ont  trouv~ du 
travail en  dehors  de  l'agriculture semblent  avoir quelque  peine à  renon-
cer entièrement  à  l'agriculture.  Malgr~ la diminution considérable du 
nombre  d'exploitations de  moins  de  1 ha due  à  la modification des  critère~ 
de  recensement,  le nombre  total d'exploitations dont le chef exerce,  à 
titre principal,  une profession non  agricole  semble  avoir augmenté  de 
plus de  8% entre 1950  et 1959  (tab.21,p.34).La très nette augmentation 
du  nombre d'exploitations de  1 à  10  ha révèle  clairement qu'un  grand nom-
bre do  paysans  poursuivent  en tout  ou en partie  le~s activités agricoles 
après  avoir choisi une  profession dans un  autre sectèur. 
Lee  chiffres relatifs à  l'évolution du  volume  du solde dea migra-
tions  confirment,  sauf pendant la période de  1952  à  1955  (crise de  Corée  ?) 
l'impression qu'avaient déjà fait naître les données fournies par les re-
censements  de  1947  et de  1960,  impression solon .laquelle l'emploi non 
agricole  a  évolué  dans  un  sens  favorable dans  l•Overijsel et la Gueldre 
de  1948  à  1960  (et ultérieurement  l)  (tab.15,p.31).Les chiffres du  ch8mage 30 
enregistrés à  la fin de  1956  confirment,  eux aussi,  clairement cette im-
pression  (tableau 16,  p.31). 
L'analyse des  chiffres relatifs aux migrations  internationales et 
étrangères,  ventilés par catégorie  professionnelle~  nous  permet d'entre-
voir uno  autre oxplication plausible du  maintien  de la contraction do  l'em-
ploi agricole  à  un  niveau peu  élevé par rapport  à  des situations favora-
bles do  l'emploi non  agricole,  d'une part,  et au  caractère défavorable dos 
structures agricoles, d'autre part. Il ressort du  tab.11P•32 que  de  1948  à 
1960,  un  nombre  encore relativement  important  de  chefs d'exploitation  agri--
coles  ont quitté l'Overijsel et la GUeldre  pour se rendre  à  l'étranger. 
Leur nombre  n'ost certainement  pas  fort  inférieur à  celui des  émigrants 
quittant les provinces  septentrionales  (tab.?,p.15) Si nous  voulons  ôtre 
attentife au fait que  la majeure partie des  agricùlteurs  qui  ont quitté 
l'Ovorijsel et la Gueldre  étaient  do  jeunes auxiliaires familiaux mascu-
lins  émigrant  sans leur famille,  nous  constatons  que  les  aides  familiaux 
salariés préfèrent  émigrer plutôt que  d'exercer une  profession non  agri-
cole dans  leur propre  pays n'étaient,  certainement  pas,  eux non  plus, 
moins  nombreux  dans  les provinces  orientales que  dans  celles  do  Groningue, 
de Frise et· de  Drenthe.  un  nombre  non négligeable  d 1agriculteurs ont  pré-
féré  émigrer  à  l'étranger avec l'espoir de  continuer à  y  exercer une  pro-
fession agricole  en  indépendant  plutôt que d'exercer une  profession non 
agricole  comme  manoeuvre  salarié. Une  des  causes  importantes  de  ce  choix 
est sans  aucun doute le refus  de  descendre l'échelle sociale qu'implique-
rait une  telle conversion à  une  profession non  agricole. 
En  outre,  les migrations  tant  internationales qu'intérieures n'ont 
guère  eu d'incidence sur la contraction de  la population agricole  active 
da  l'Overijsel et de la Gueldre.  Le  solde des  migrations intérieures de 
chefs d'entreprise  agric~le était de  -16  en  1950-1951  et de  -33 en  1960, 
alors  que  le nombre  d'exploitants diminuait  en  moyenne  chaque  année  de 
plus  de  700  et qu'au  cours  de  cee  deux années,  les provinces  orientales 
ont  même  vu  s'établir plus  de  salariés et de  jeunes auxiliaires quittant 
leur famille  qu'il n'en est parti  (tableau  1~ P•  32)o 
Le  tab.191p.32danne un  aperçu de  l'évolution des  migrations alter-
nantes dans  l'Overijsel et la Gueldre  de  1947  à  1960.  Les  migrations  al-
ternantes  s.emblent  s'être moins  multipliées dans  ces provinces,  dans 
1 10verijsel notamment,  que  dans le Nord  du  pays.  Bien qu'il soit dange-
reux d'établir un  lien,  dans  une  région où le pourcentage de la popula-31 
Tableau  15  - Excédents  de  la migration intérieure et extérieure  pour 
l'ensemble  des  provinces d'Overijse! et  de  Gueldre,  pour 
la période  1948-1963,  en  valeur  absolue et en  %o 
Migration 
intérieûre, 









'51  +  4.350 
'55  +  3o950 
'59  +  2.177 











+  2.540 
+  7.442 
Migration  Migration  Population  totale,  totale  totale, 
solde  solde  en 
%o 
+  1.843  1.739o6781 )  +  1 '1 
-10.274  1.858.8712 )  - 5,5 
+  4.717  1.971.7713 )  +  2,4 
+22.378  2.109.7134 )  +10,6 
Tableau  16  - Nombre  moyen  de  chômeurs  et  nombre  moyen  d'offres d'em-
ploi non  satisfaites,  destinées  par les employeurs  aux 
travailleurs masculins,  dans les provinces d'Overi7sel 
et  de  Gueldre,  par  province,  pour la période  du  30  9/1956 
au  31/12/1956  (1) 
1  2  3  4  5  6 
Population  (2)  Offres d'  Col.  4  Col.5 en 
Province  Cherneurs  emplois  non  %o  de  la 
active  satisfaites  -col.  3  col.2 
masculine 
Overijssel  275-796  2.380  4.674  .2. 294  8,3 
Gelderland  418.325  2 .. 431  5.014  2.583  6,2 
(1)  Tiré  de  ter Heide,  op.  cit. 
(2)  Y  compris les travailleurs occupés  temporairement  par les pouvoirs 
publics 32 
Tableau  17 -Migration extérieure  de  chefs d'exploitation agricole  et d'ou-
vriers agricoles néerlandais  dans  les provinces  d'Overijse)~ 
de  Gueldre,  par  province,  pour  la période  1948  à  1960 
Solde  de  la migration extérieure  Coefficient  de 
concP.nt,..~tion 
Province  Chefs  d'ex- Ouvriers  Total  de  per- Chefs  d'  Ouvriers 
ploitation  agricoles  sonnes  avec  exploita- agrico-
agricole  activité  pro-1  tion  ag  ri 
fessionnelle J  cole  les 
Overijssel  -237  -1.113  -5.G07  36  384 
Gel der  land  -439  -2.190  -7.814  48  549 
Tableau  18  - Migration intérieure  de  chefs d'exploitation agricole,  des  ou-
vriers agricoles et  des ouvriers  de  l'industrie  pour l'ensem-
ble  des  provinces  d 10verijsel et  de  Gueldre,  en  1950-1951  et 
1960 
Solde  de  la migration intérieure 
Chefs  d 1 exploi- Total  de 
Année  Ouvriers  Ouvriers  dans personnes 
tation agrico- agricoles  l'industrie  par activi-
le  r;f  n~~~tf~-
1950  - '51  -16  +88  +175  -1164 
1960  -33  +68  +208  +  905 
~ableau 19  - Total  du  nombre  des  travailleurs occupés  en  dehors  de  leur 
commune  de  résidence,  exprimé  en  % de  l'ensemble  de  la po-
pulation active  au  travail,  par  sexe,  pour les provinces 
d 10veri,sel et de  Gueldre,  par  province  le 31/12/1947 et 
le 31/5  1960 
Province 
Hommes  Femmes  Total 
1947  1960  1947  1960  1947  1960 
Overijssel  14,8  24,9  8,1  17,7  12,9  23,3 
Gel  der  land  13,5  28,7  6,8  20,5  1  "1  '7  25,4 33 
Tableau  20  - Répartition  en % de  la population agricole active, 
selon l'âge  et le sexe,  pour  l'ensemble  des  provin-
ces  d'Overijsel et  de  Gueldre,  le 31/5/1947  et le 
31/5/1960 
Hommes  Femmes 
Classe  d'âge 
1947  1960  191 +7 
1 
1960 
jusqu'à  15  ans incl.  4,1  1, 4  L:-, 6  '1  '3 
16  - 19  ans  9,9  6,6  10,7  9,2 
20  - 24  ans  9,4  8,2  11,7  12,2 
25  - 39  ans  26,4  27,4  27,8  30,2 
40  - 49  ans  17,8  18,2  18,9  20,7 
50  - 64  ans  21,6  28,8  20,0  22,3 
65  ans et plus  10,9  9,3  6,3  3,5 



























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































tion agricole active est moins  élevé  que  dans  le Nord  du  paye,  entre 
l'évolution des migrations  alternantes et la  ~ontraotion de  l'emploi  agri-
cole, nous  pensons néanmoins  pouvoir  trouver dans  cot accroissoment plus 
faible des  migrations alternantes,  un  no,lvel  indice d'une  certaine  rétic~nc~ 
dea  agriculteurs à  choisir un  emploi  en dehors  de  l'agriculture. 
Nous  pourrons  être bref en  ce  qui  concerne les modifications  de  la 
pyramide des  âges  de la population agricole  active de la Gueldre et de 
l'Overijsel entraînées par l'inégale répartition de  l'exode rural entre 
les diverses  catégories d'âge.  En  plus  du  pincement  que  nous  constatons 
dans  le haut et dans  le bas de la pyramide des  âges  dont la base  est plus 
large pour les hommes  que  pour les femmes,  mais  dont la catégorie des  65 
ans  compte,  en revanche,  plus  de  femmes  que  d'hommes,  nous  remarquons  une 
nette  augmentation  du  pourcentage  des  personnes,  des hommes  surtout,  do 
40  à  64  ans  (tab~O,p.33)  Comme  noua  avions  pu  le remarquer  au  sujet de 
l'évolution de la pyramide  des  âges  de la population agricole  active do 
la Drenthe,  nous  observons ici aussi une  augmentation négligeable du  pou~­
oentage des  fornmes  de  25  à  39  ans  travaillant dans l'agriculture. Nous 
enregistrons  également  une  augmentation,  peut-être moins nette,  du  pour-
contage  dos  femmes  de  20  à  24  ans. L'explication doit évidemment  on  être 
cherchée dans  le fait qu'ici gussi,  les disponibilités toujours plus fai-
bles de main-d'oeuvre masculine salariée ont  amené  les chefs d'entreprise 
masculins  à  recourir,  dans  une  mesure  proportionnellement plus  grande,  à 
l'aide de  leur épouse dans  l'exercice de  leur profession. 
3.  Utrecht,Noord-Holland et Zuid-Holland 
Analyse statistique 
Dans  la partie occidentale des  Pays-Bas  (provinces d'Utrecht,  de 
Hollande  septentrionale et de  Hollande méridionale),  l'agriculturo et 
l'horticulture n'ont  même  pas  perdu  50.000  emplois  entre 1947  et 1960. 
La diminution  (moins  de  30  %)  du  pourcentage  de  la population agricole 
active de  cette région est notablement plus faible  que  dans  le Nord  et 
l'Est (et,  comme  nous  le verrons  enooro,  que  dans  le Sud)  ~u pays.  Cette 
contraction relativement faible  de  la p9pulation agricole active totale 
est due  notamment  à  la part beaucoup plus  réduite  que  dans  las autres 
régions  de  la population active féminine  qui,  elle  aussi  a 
moins  diminué  ici qu'ailleurs. En  1947,  le rapport entre la population 36 
agricole  active  féminino  d'une part, et masculine  de  l'autre, était do 
1  à  5 dans  le Nord,  do  1 à  3  dans  l'Est, et de  1 à  8-9 dans  l'Ouest du 
pays. 
Il peut  ~tre constaté  que  1~ contraction  de  la  population  agricole et hor-
ticole  active  est faible  nar  rapport  à  celle qui  a  été constatée  dans les 
autres parties du  pays.  Cette  ~onstatation est valable si l'on distingue 
selon le  statut professionnel  et  par  Rexe,  nrmr  toutes les catégoriEI!s·,  sauf 
pour  les  ferames  aidant leur mari  et  pour les employés;  cette dernière  caté-
gorie  a  connu,  ici coœne  dans les autres régions d'ailleurs• un  accroissement 
relatif considérable  (tableau 22,p.37).  L'examen  des  régions  précédentes nous 
avait  déjà  pernis  de  SU?poser  que  cette augmentation  du  nombre  des  employés 
agricoles était la conséquence  d'un glissement  statistique depuis la caté-
gorie dos  directeurs et des  chefs d'exploitation; il nous  semble  cependant 
~a'olle peut  s'expliquer aussi par la création au  cours  de  la période  con-
sidérée d'un  certain nombre  d'exploitations expérimentales  pour la  re-
cherche  agronomique  • 
En  revanche,  la diminution du  pourcentage  de  l'ensemble de  la popu-
lation active  employée  dans la sylviculture,  le défrichement,  la chasse 
et la p~cho est plus  sensible à  l'Ouest que  dans  les autres parties du 
pays.  Cette  évolution est due  principalement  à  la nette contractiou 1e 
la population active totale  employée  dans  les catégories professionnelles 
relevant du  défrichement  (travaux de  technique  culturale)  et de la pêche. 
La  perte de  50.000  emplois  environ dans  l'agriculture et de  plus de 
7.000 emplois  dans  la sylviculture,  le défrichement,  la chasse et la pêche, 
correspond à  l'apport,  par les secteurs non  agricoles de plus  de  338QOOO 
nouveaux emplois  entre  1947  et 1960  (tab.23,p.36)~ 1une comparaison  avec 
les autres régions, il ressort  que  non  seulement 1 1emploi non  agricole 
occupa  dans  cette région une  position dominante,  mais  encore  que  l'augmen-
tation du  nombre  total d'emplois  dans  les services est notablement  plus 
forte  que  l'augmentation dos  emplois  dans  l'ensemble du  secteur secondaire. 
Nous  remarquons  également  que  les  emplois  féminins  ne  constituent qu'un 
petit nombre  de  l'ensemble des  nouveaux emplois  offerts par l'industrie 
(moins  de  6  %,  alors  que  ce  pourcentage était de  plus de  10% dans  les 
provinces septentrionales et de  13% à  l 1EBt)  et que  les emplois  féminins 
s'attribuent une  large part de  l•accroissement de  l'emploi dans  le secteur 37 
Tableau  22  - Répartition  de  la population  active  (1)  occupée  dans l'agri-
culture,  l'horticulture et la sylviculture,  le  défricherr.ent, 
la chasse  et la pêche,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  pour 
l'ensemble  des  provinces d'Utrecht,  de  Hollande  septentrionale 
et  de  Hollande  rr.éridionale,  en  1947  et  en  1960 
Agriculture  et  Sylviculture, 
horticulture 
1947  1960  Différ.  1947  en % 
Chefs  d'exploita- M  58.447  55.153  -5,6  2.082 
tion indépendants  F  2.333  1. 072  -54,1  10 
Epouses  aidant  d.:lns  F  10.214  2.058  -79,9  3 
l'exploitation 
Enfants  aidant  dans  M  23.892  15.683  -311-' 4  46/t 
l'exploitation  F  7.787  2.288  -70,6  7 
Directeurs et gérants  M  1. 411  973  -31,0  4ü1J. 
d'exploitation  F  13  8  2)  -
Employés  M  G11  1.117  +82,8  629 
F  161  397  +146,6  109 
Ouvriers  M  65.522  42.712  -34,8  11.938 
F  1.405  821  -41,6  286 
Total  M  149.883  115.638  -22,8  15.597 
F  21.913  6.644  -E,9,7  415 
(1)  A l'exclusion  de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 































Tableau  23  - Répartition  de  la population active  (1)  par  branche  d'ac-
tivité et par  sexe,  pour  l'ensemble  des  provinces d'Utrecht, 
Hollande  septentrionale  et  Hollande  méridionale 
Différence 
Branche  d'activité  1947  1960  en  valeur 
en %  absolue 
Agriculture  et  M  149.883  115.638  - 34.245  -22,8 
horticulture  F  21.913  6.644  - 15.269  -69,7 
T  171.796  122.282  - 49.514  -28,8 
Sylviculture,  dé- H  15.597  8.408  - 7.189  -46,1 
frichement,  chasse  F  1+15  443  +  28  + 6,7 
et  pêche  T  16.012  8.851  - 7.161  -44,7 
Industrie  M  541.380  677.274  +135.894  +25,1 
F  79.465  87.659  +  8.194  +10,3 
T  620.845  764.933  +144.038  +23,2 
Services  M  559.448  704.311  +144.863  +25,9 
F  320.394  369.079  +  48.685  +15,2 
T  879.842  1.073-390  +193.548  +22,0 
M  1.266.308  1.505.631  +239-323  +18,9 
Total  F  422.107  46).825  + 41.638  + 9,9 
T  1.688.1 +95  1.969.456  +280.961  +16,6 
(1)  A l'exclusion de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 39 
tertiaire  (25% environ,  at plus de  23% à  l'Est,  tandis  que  dana  le Nord, 
la nombro  da  femmes  employées  dans  les services  a  diminué). 
Bien  que  l'augmentation du nombre  absolu d'emplois offerts par l'in-
dustrie at laa services soit considérable,  l'accroissement de  l'emploi 
industriel semble être, s'il est exprimé  en  pourcent,  plus faible dans  les 
provinces occidentales  que  dans  les régions  précédentes.  Mêmo  en  chiffres 
relatifs,  lo nombre  des nouveaux emplois  offerts par les services,  dans 
la mesure  du  moins  où il s'agit d'emplois masculins,  reste ici moins  élevé 
que  dans  l'Overijsel et la Gueldre.  Il est clair quo  cette augmentation 
plus faible du  pourcentage dea  nouveaux emplois nan agricoles est une  con-
séquence de l'ampleur que  cet emploi  avait déjà dans  l'Ouest du  pays  en 
1947· 
L'augmentation du nombre  d'emplois  dans  le secteur secondaire s'est 
manifestée surtout dans  les industries suivantes  :  industrie métallurgique 
(hommes  :  +  38.900;  femmes  :  +  14.400),  bâtiment  (hommes  :  +  26.800),  in-
dustrie  chimique  (hommes  :  +  22•900),  et industrie  graphique  (hommes  : 
+ 15.500;  femmes  :  + 5.500). Il vaut  égàlement la peine de mentionner 
l'évolution dé  l'industrie alimentaire et da l'industrie des  stimulants 
En  effet, la nombre  de  femmes  travaillant dans  catte branche  a  di-
minué  de  3.300,  tandis  qua  la population active masculine diminuait d'en-
viron  1.000 personnes. 
Dans  las diverses branches d'activité  composant  le secteur dos  ser-
vices,  l'évolution du nombre  d'emplois  a  été la suivante  (chiffres arron-
dis) 








+  49.200 
+  41.800 
+  22.200 
lb  mmes 
+  39.300 
+  3.000 
+  23.100 
+  7.200 
32.800 40 
Le  ta~24,p.41donne un  aperçu de  l'évolution du nombre  d 1emplois 
dans l'industrie et les services,  ventilés par position dans la profes-
sion et par sexe.  En  ce  qui  concerne les industries, la diminution  du 
nombre  de  chefs d'entreprise indépendants masculins  tient la milieu en-
tre l'évolution constatée dans le Nord,  d'une part, et les provinces  orien-
tales, d'autre part.  La diminution du  nombre  de petits industriels indé-
pendants  travaillant sans personnel  a  été légèrement  plus importante 
(34,7 %)  à  l'Ouost  que  dans  les régions précédemment  examinées.  Ici,  con-
trairement à  l 1évolution intervenue dans  les provinces orientales,  le nom-
bre dos  chefs d'entreprise indépendants masculins  a  diminué  dans  les ser-
vices • 
Dans  l'industrie comme  dans les services, la contraction dos  effec-
tifs des  aides  familiaux,  sauf an  ce  qui  concerne les épouses  aidant leur 
mari,  est proportionnellement plus forte qu'à l'Est mais  plus faible  que 
da~s los provinces septentrionales. 
L~augmentation du  pourcentage des directeurs, gérants d'entreprise 
et employés  des  branches d'activité non  agricoles est,  à  l'Ouest aussi, 
considérable- bien qu'elle ne  s'élève pas  au niveau atteint dans  les pro-
vinces  orientales,  exception faite  cependant  pour l'augmentation du  nombre 
do  directeurs et géra.E.ts  d' entre-orise  dans lœ services. Cette dernière  aug'-
mentation qui,  en  chiffres absolus,  ne peut pas non  plus  ~tre considérée 
comme  négligeable puisqu'elle porte sur plus de  14.000 personnes,  et la 
diminution du nombre  de  chefs d'entreprise indépendants dans  cette  m~me 
branche d'activité permettent  de  croire à  un  glissement.  Des  entreprises 
plus  grandes  et mieux structurées ou  des  établissements  gérés par un  grov.-
pe  de directeurs  remplacent  des  entreprises proportionnellement plus pe-
tites, peu structurées,  gérées par un  chef unique  dans  lesquelles une 
grande partie du  travail était,  en  outre,  effectuée par des  membres  de la 
famille  du  ~o.'he:f'  do  l'entreprise.  Ce  glissement semble  s •atre opéré  surtout 
dans  le commerce. 
Il est remarquable,  enfin,  que  l'augmentation du  pourcentage des 
travailleurs industriels masculins n'ai été que  faible,  alors  que  le nom-
bre de  salariées a  diminué  dans  une  mesure  importante,  tant dans  l'indus-
trio que  dans  les services.  La  diminution  du nombre  do  travailleuses em-
ployées dans  les services est surtout une  oonséquence  du  net recul  con-
staté dans  les services domestiques  (33.000 environ). 41 
Tableau 24- Répartition  de  la  population  active  (1)  dans  l'industrie et 
Chefs  d'entrepri-
se  indépendants 





les services,  en fonction  du  statut et  du  sexe,  pour  l'ensem-
ble  des  provinces d'Utrecht,  Hollande  septentrionale  et Hollande 
méridionale,  en  1947  et  en  1960 
Industrie  .Services 
Diffé- Diffé-
1947  1960  renee 
1947  1960  renee 
en %  en % 
M  72.792  57.642  - 20,8  134.966  129.994  - 3,7 
F  6.113  3.324  - 45,6  24.986  20.606  -17,5 
F  1.250  790  - 36,8  30.722  19.841  -35,4 
M  9-779  6.813  - 30,3  11.462  10.141  -11,5 
F  765  485  - 36,6  8.101  5-878  -27,4 
M  21.216  35.122  +  65,5  18.;;64  32.906  +79,2 
rants d'entreprise  F  674  920  +  36,5  2.912  4.206  +44,4 
Employés  H  45.106  97-515  +116,2  225.898  307.573  +36,2 
F  15.156  30.910  +103,9  131.551  207.344  +57,6 
Travailleurs  M  392.487  480.182  +  16,3  168.758  223.697  +32,6 
F  55-507  51.230  - 7,7  122.122  111.204  - 8,9 
Total  M  541.380  677.  27L+- +  25,1  559.448  704.311  +25,9 
F  79.465  87.659  +  10,3  320.394  369.079  +15,2 
(1)  A l'exclusion de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 42 
En  résumé,  nous  pouvons  dire qu'A l'Ouest des  Ps.ys-Bas,  la réparti-
tian do  la population active entre los diverses branches d'activité et 
profQasions ost la plus proche de  la structure future de  l'emploi dans  los 
pays développês  (1). 
Examen  détaillé do  l'évolution de  l'emploi agricole 
Le  fait le plus remarquable révélé par cette analyse statistique 
de  1 'évolution do  la population acti.va  dans  les provinces d •Utrecht,  do 
Hollande  septentrionale at de  Hollande mériodionale est que  la faible  di-
minution du  nombre  d'emplois  agricoles et horticoles va de pair avec uno 
expansion  considérable,  en  chiffree absolus,  de  l'emploi dans  los secteurs 
non  agricoles.  L'évolution favorable  de  la situation de  l'emploi non  agrt-
cole ressort également dos  tab~5 et 26,p.44.  Entre  1948  et 1959,  le solde 
des migrations  intérieures a  touj~ura été élevé.  Le  retournement  de  ton-
dance qui s'est produit  après  1960,  date à  partir de  laquelle lo solde dea 
migrations  intérieures ost m8me  devenu négatif ne signifie pas  que  la vie 
économique  a  diminué  d'amplenr à  l'Ouesi, mâts  bt.sn  qu•elle a•eat .Lareoment 
amplifiée dana  les autres parties du  pa3B•  L'Ouest fait do  plus  en  plus 
appel  à  la main-d'oeuvre étrangère pour résorber sa pénurie de main-d'oeu-
vre.  En  conséquence,  le solde des migrations  internationales est devenu 
positif au  cours  des dernières  années. 
La  pénurie de  main~'oeuvro dans  les proVinces  occidentales  resso~t 
également  des  chiffres du  tab.26,p.44  Au  cours des  années  50,  le nombre 
dos  ch6meurs  agricoles y ad 'ailleurs toujours été moins  élevé  que  dans  les 
trois provinces septentrionales (tab.6,  p.  14)  et  en  Zélande  (tab. 36, 
page  57) • 
La  prédominance  de  1 1exploitation familiale,  qui  avait été considé-
rée  comme  cause principale de la faiblesse relative de  l'exode rural dans 
l'Overijse! et la Gueldre,  no  peut pas  expliquer la situation existant 
à  1 10uost.  En  1959, seuls les deux  tiers  du  travail agricole  étaient en 
effet effectués par  de  la main-d'oeuvre  familiale~ 
Cela ne  signifie évidemment  pas  que  oette fidélité à  l'agriculture 
n 1 ait au.cun  rapport  avec le fait quo  les  anfants  occupés  dans  1 'exp  loi  ta-
(1)  Telle qua  l'a. décrit Jean  Fourastié dans  eon  ouvrage  "Les  40.000  heures• 
Paris  1965. 43 
tion agricole de  leurs parents,  ne  sont rémunérés  que  partiollemont  ou  pas 
du  tout. 
Il ost indubitable que  dans  les provinces occidentales  également, 
l'acceptation d'un emploi non  agricole se sera heurtée à  des  obstacles de 
nature plus socio-psychologique.  C'est une  conclusion que  l'on peut tirer 
dos  chiffres du  tab.27,p.~5relatif au  solde des  migrations  internationales 
auxquelles  ont participé,  entra  1948 et 1960,  les agriculteurs et los sa-
lariés agricoles,  dont la majorité sont,  ici aussi,  dos fils d'agriculteurs 
quittant leur famille.  Le  nombre  de  chefs d'exploitation et de  salariés 
agricoles qui  ont  émigré  des  provinces  occidentales  a  même  atteint un  niveau 
tel qu'il a  eu sur la diminution totale de leur nombre une  incidence  plus gr-ande 
que  dans  les régions  précédemment  examinées.  Le  solde total des  migrations 
internationales dea  chefs d'exploitation s'est élevé à  1.290 entre  1948  et 
1960,  tandis  qu 1on  chiffres absolus,  le nombre  de  chefs d'exploitation mas-
culins diminuait de  3.294 unités  au  cours  do  la m6me  période  (ta~22,p.37) 
Le  solde total dos migrations internationales des  salariés agricoles était 
da- 8.199  personnes,  tandis  quo  le nombre  total de fila d'agriculteurs et 
do  salariés agricoles diminuait de  31.000 personnes.  On  peut déduire  du 
tab.28,1J-LT5  que  les ouvriers  agricoles,  c'est-à-dire la main-d'couvre agricole 
non  familiale  salariée, ne représentaient probablement qu'une minorité des 
travailleurs agricoles  non indé"pEtldants  qui ont quitté leurs réglons oTant  en  1950-
1951  qu'en  1960,  le solde des  migrations  intérieures des  ouvriersagricoles 
était nettement positif. Bien qu'il se soit trouvé  parmi  oux des fils 
d'agriculteurs,  on  peut  croire que la majorité de  ceux qui  se sont établis 
à  l'Ouest étaient des  salariés venant  du  resto des  Pays-Bas. 
Existérait-il un  lien entre l'importance réduite de  l'exode rural 
dans  les provinces occidentales et la structure de la taille des  exploita-
tions  ?  En  effet,  on  pout  admettre  que  la faible diffusion do  la petite 
exploitation- en  1950,  47% du nombre  d'exploitations agricoles  gérées par 
des  agriculteurs  ou  éleveurs  exerçant leur profession à  titre principal 
avaiont moins  de  10 ha dans  les provinces d'Utrecht,  de  Hollande  septen-
trionale at do  Hollande méridionale -a  Ei>outi  à  une  contraction moins  mar-
quée des  effectifs de la population agricole active. 
Toutefois,  nous  attribuerons à  l'horticulture une  incidence plus 
grande  sur l'ampleur de la contraction de la population agricole active 
des  provinces d'Utrecht,  de  Hollande septentrionale et de  Hollande  méri• 44 
Tableau  25  - Excédents  de  la migration intérieure et  extérieure  pour 
l'ensemble  des  provinces  d'Utrecht,  Hollande  septentrio-
nale  et Hollande  méridionale,  pour la période  1948-1963, 
en  valeur  absolue  et  en  %o 
Migration  Migration  Migration 
Population  Migration 
Période  intérieure,  extérieure,  totale, 
totale  totale, 
solde  solde  solde  solde  en 
%o 
1948 - '51  +28.881  -24.737  +  4.144  4  Q  9  1 )  .u03.5'-2  +0,9 
1952  - '55  + 3?  .1+68  -25.147  +12.321  5.045.1682 )  +2,4 
1956  - '59  +24.935  -25.210  - 275  5-294.2493 )  -0'  1 
1960 - '63  - 5.888  +  5.360  - 28  5.551.6884 )  -0,0 
1 )1e  31-12-'49 
2) 
le  31-12-'53 
3 )1e  31-12-'57 
4) 
le  31-12-'61 
Tableau  26  -Nombre  moyen  de  chômeurs  et nombre  moyen  d'offres d'emplois 
non  satisfaites, destinées  par les employeurs  aux  travail-
leurs masculins,  dans  les provinces  d'Utrecht,  Hollande 
septentrionale,  Hollande  méridionale,  par  province,  pour 
la période  du  30/9/1956  au  31/12/1956  (1) 
1  2  3  4  5  6 
Province  Population 
A  (2) 
Offres d'  Col.  4  Col.5 en 
active  mas  Chomeurs  emplois  - col.  3 
%o  de  la 
culine  non  satis- col.2 
raites 
Utrecht  215-580  1.167  3.18?  2.020  9  lJ.  ' . 
N oord-Holland  720.800  4.383  9.788  5.405  7,5 
Zuid-Holland  934.394  5.209  18.669  13.  L:-60  14,4 
(1)  Tiré  de  ter Heide,  op.  cit. 
(2)  Y  compris les travailleurs occupés  temporairement  par les pouvoirs 
publics. 45 
Tableau  27  -Migration extérieure  de  chefs d'exnloitation agricole  et 
d'ouvriers agricoles néerlandais  dans  les provinces d'Utrecht, 
Hollande  septentrionale  et Hollande  méridionale,  par  province, 
pour  la période  1946-1960 
Solde  de  la migration  extérieure  Coëfficient  de 
concentration 
Province  Chefs  d'  Total  de  JXP- Chefs  d'ex  Ouvriers 
exploita- Ouvriers  sonnes  avec  ploitation  agri-
ti  on  ag ri- agricoles  ~ctivité  agricole  col  es 
cole  profession-
nelle 
Utrecht  -'153  - 8n') 
(C  - 4.802  ?1  628 
Noord-Holland  -428  -3.239  -24.996  ~-J+  ~-06 
Zuid-Holland  -?09  _L: .• o~~s  -30.421  53  344 
Tableau  28  - ~ûgration intérieure  des  chefs d'exploitation agricole,  des 
ouvriers agricoles et  des  ouvriers  de  l'industrie  pour  l 1en-
serr1ble  des  provinces  d'Utrecht,  Hollande  septentrionale  et 
Hollande  méridionale,  en  1950-1951  et  1960 
Solde  de  la migration intérieure 
Chefs  d'ex- Total  de 
ploitation 
Ouvriers  Ouvriers  dans  personnes 
agricoles  l'industrie  Îvec  af'tivi 
agricole  e  pro  es-
sionnelle 
1950  - '51  +60  +  75  +  730  -154 
1960  -15  +219  +1019  +834 
Tableau  29  - Total  du  nombre  des  travailleurs occupés  en  dehors  de  leur 
commune  de  résidènce,  exprimé  en % de  l'ensemble  de  la po-
pulation active  au  travail,  par  sexe,  pour  les provinces 
d'Utrecht,  Hollande  septentrionale  et  Hollande  méridionale, 
par  province,  le 31.5.1947  et le  31.4.19SC 
Hommes  Femmes  Total 
Province 
1947  1960  1947  1960  1947  1960 
Utrecht  23,9  30,7  1  :_}, 1  20,0  21,1 
-;::>0  r:_-
<--0,7 
Noord-Holland  16,0  28,  1+  8,7  17,3  14,3  25,7 
Zuid-Holland  17,2  28,5 
0  ') 
7, L.  î?,2  15,4  26,0 46 
dionale.  Il ressort  du  tab.30,  p.48  que  les horticulteurs gèrent  plus  des 
2/5 des  exploitations agricoles  dont  le chef  exerce  la profession agricole 
à  titre principal.  Il ressort  également  de  ce  tableau  que  la diminution  du 
nombre  d'exploitations horticoles intervenue  entre  1950  et  1959 est légère-
ment  inférieure  à  celle  des  exploitations agricoles  gérées  par un  cultivateur 
ou  un  éleveur  exerçant  ces activités à  titre de  profession  principale.  Plus 
important  que  cette  différence  - d'ailleurs minime  - entre la diminution re-
lative  du  nombre  d'exploitations  de  l'un et  de  l'autre  type  est le fait  que 
la contraction  des  effectifs de  la main-d'oeuvre  des  exploitations hortico-
les est nettement  moins  forte  que  celle  des  effectifs des  exploitations non 
horticoles.  Alors  que  les effectifs totaux  de  main-d'oeuvre  de  toutes les 
exploitations agricoles et horticoles  des  provinces  d'Utrecht,  de  Hollande 
septentrionale et  de  Hollande  méridionale  ont  diminué  de  plus  de  10 % entre 
1953  et  1959,  les effectifs totaux  de  la main-d'oeuvre  dans les régions  hor-
ticoles  de  ces  provinces  -où  se  trouvent  également  des  exploitations non  hor-
ticoles- a  diminué  de  6  %. 
En  outre,  les exploitations horticoles et non  horticoles diffèrent 
également  nettement  en  ce  qui  concerne  l'évolution du  pourcentage  respectif 
de  la main-d'oeuvre  familiale  et  de  la main-d'oeuvre  salariée. Si,  dans l' 
ensemble  des  trois provinces le  volume  du  travail familial  (exprimé  en uni-
tés travail/année)  a  diminué  de  13  % et le  volume  du  travail salarié d'envi-
ron  7 % entre  1953  et  1959,  les régions horticoles  ont  vu  diminuer le volume 
du  travail familial  de  9  % et augmenter le  volume  du  travail salarié de  plus 
de  10% au  cours  de  la même  période. 
Il ressort  du  tab.  30,  page  48,  que  la diminution,  faible  par rapport 
aux  régions  précédemment  ex~1inées,  du  nombre  d'exploitations agricoles gé-
rées  par un  agriculteur  ou  un  éleveur  exerçant  ses activités à  titre de  pro-
fession  principale,  ne  résulte  pas  uniquement  d'une  structure  proportionnel-
lement  meilleure  de  la taille des  exploitations.  Dans  les classes de  grandeur 
inférieures à  10  ha,  la diminution  est,  en  chiffres relatifs également,  plus 
faible  que  dans  les autres régions.  Il n'est  pas  improbable  que  cela soit  dû 
au  fait  que  les petites exploitations agricoles  de  l'Ouest  du  pays utilisent 
le  sol  de  façon  plus intensive  (horticulture  notamment)  qu'ailleurs. 
Le  nombre  d'exploitations agricoles  tenues  par  des  non-profession-
nels  a  augmenté  de  plus  de  28  ~ entre  1950  et  1959.  Ce  net  accroissement  est 
d~ surtout  à  une  augmentation  considérable  dans les  classes œ  gran~~érieuœsà 47 
10  ha· Mêmo  le nombre  d'exploitations de  moins  d'un ha,  gérées par des  per-
sonnes  dont la profession principale n'est pas  agricole,  est en notte  aug-
mentation.  Ces  faits permettent  de  conclure  quo  dans  los provinces  occiden-
tales  également,  des horticulteurs et agriculteurs  indépendants  qui  so 
tournent  vers  une  profession non  agricole  conservent  fréquemment la tota-
lité ou  une  partie de  leur exploitation agricole.  L'augmentation  du  nombre 
des exploitations  agricoles de  moins  d'un ha exploitées par des  non  pro-
fessionnels permet  de  supposer que  les exploitations sont  conservées  cer-
tainement  aussi  souvent par d'anciens horticulteurs que  par d'anciens  agri-
culteurs. 
Pour conclure,  quelques remarques  encore  sur l'évolution do  la py-
ramide  des  âges  de  la population agricole active.  Le  tab~1,n.49 montre  qu'on 
no  pout  pas parlér  d~un vioillieaomont da  la population agricola active dans 
liOuest dos  Pays-Bas.  Sans  doute,  le pourcentage des  travailleurs de l'agri-
culture  appartenant  aux deux  catégories d'âges les plus basses a-t-il dimi-
nué  de  1947  à  1960,  mais  le pourcentage  des  agriculteurs masculins  de  20  à 
24  ans  y  compris  a  augmenté,  contrairement à  ce  qui s'est passé  dans  los 
autres régions.  C'est une  conséquence d'un phénomène  très fréquent  dans  les 
régions horticoles,  ainsi  que  dans  les régions herbagères  de  l'Ouest  où les 
salaires peu  élevés payés  par l'industrie aux  jeunes travailleurs incitent 
cos  derniers  à  travailler quelques  années  dans  une  exploitation agricole 
qu 1 ils abandonnent  après  leur  23ème  année ,âge  auque~ œsa.nt d~tre JBYes  dans l ':illdustrl.e 
cos  salaires peu élevés.  L
1 ~0ntation ·aseos nette du  pourcentage d'agri-
culteurs féminins  doit probablement  être  imputée  en partie  au  même  phénomè-
ne. D'autre part,cet accroissement est probablement  da  au  fait  que  dans  cer-
taines exploitations  agricoles,  les difficultés de  recrutement  portent les 
agriculteurs  à  faire proportionnellement plus  appel à  l'aide de  leurs filles. 
Nous  avions  déjà mentionné  ce  phénomène  à  propos  des  exploitations d'élevage 
dans la province  de  Frise. Les  exploitations d'élevage sont  également très 
répandues dans  les provinces  occidentales. Il est probable  quo  la propor-
tion des  jeunes filles  aidant leur père  a  augmenté  non  seulement  dans  dos 
exploitations d'élevage,  mais  aussi  dans  des  exploitations horticoles. 
L'augmentation du nombre  d'agriculteurs masculins  de  50  à  64  ans 
est plus  faible  que  dans  les autres  régions.  Contrairement  à  ce  qui  se  passo 
dans  los  autres régions,  le pourcentage dos  femmes  âgées  de  25  ans  au  moins 





























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau  31  - Répartition  en  % de  la population agricole active, 
selon l'âge et le  sexe,  pour  l'ensemble  des  provin-
ces  d'Utrecht  Hollande  se  tentrionale  et Hollande 
méridionale,  le  31  5  19  7  et  le 31;5  19  0 
Hommes  Femmes 
Classe  d'~ge 
1947  1960  1947  1960 
jusqu'à  15  ans  incl.  4,3  2  q  ' /  5,8  4,6 
16  - 19  ans  10,0  8,4  14,5  18,8 
20  - 24  ans  9,0  10,0  14' 1  17,4 
25  - 39  ans  19,9  27,2  24,7  21,7 
40  - 49  ans  18,5  18,3  17,3  14,5 
50  - 64  ans  21,0  26,1  18,5  18,8 
65  ans  et  plus  7,4  7,0  5,2  4, 1 
Total  100,0  100,0  100,0  100,0 50 
4.Zeeland 
Analysa statistique 
Dans  1 !analyse statistique do.  1 'évolution do  1 'e11ploi  dans la pro-
vince de 2ëlando,  où la population agricole activa masculine  représentait 
en  1960  27% de·  l'ensemble des  travailleurs, il va de  soi que  l'on prenno 
comme  terme de  comparaison les trois provinces septentrionales  où  le pour-
centage da 'la population  agricole active était presque identique.  L'aper-
çu  suivant révèlera d'ailleurs de nombreux  parallélismes,  mais  aussi des 
différences nettes  confirmant que  l'étude distincte de  cette petite région 
ne  se  jus·tifie pas seulement  par son  éloignement des  provinces  agricoles 
du Nord  du  pays. 
La diminution du  pourcentage des  agriculteurs et horticulteurs mas-
oulins est iuentique  (- 29,9  %),  tandis  que  la population agricole active 
féminine  a  diminué un  pou  plus  (-81  %)  (tab. 32,  page  52). 
Les  effectifs des  chefs d'exploitation masculins  indépendante et 
des  aides familiales  a  diminué  proportionnellement  plus  en  Zélande  que 
dans  les provinces de  Groningue,  de Frise et de  Drenthe;  le nombre  de 
chefs d'exploitation féminins  indépendants,  de fils d'agriculteurs aidant 
leurs parents et d'ouvriers  (ouvrières)  agricoles  a  régressé un peu  moins 
que  dans le Nord. 
La  diminution du  nombre  d'agriculteurs indépendante est sans  aucun 
doute plue forto  en  Zélande,  parce  qua  la structure de la taille des  ex-
ploitations y  est plus défavorable  que  dans  l'ensemble des  trois provin-
ces  septentrionales. En  1950,  plus de  60  %des exploitations zélandaises 
g6rées  par des  agriculteurs  ou  des  éleveurs exerçant  ces activitês à 
titre de  profeàsion principale avaient moins  de  10 ha,  alors quo  ce  pour-
centage était do  55 %  dans les p:rovinO'es  septentrionales. En  outre,  1 'as-
sainissement de la taille des exploitations entrepris dans  la cadre du  re-
membrement  de  Walcheren et des .régions  att&intes par les inondations de 
1953  a  également  entra.iné une  diminution plus -forte du nombre  de  chefs 
d'exploitation  indépendants. 
Le  nombre  de  travailleurs masculins  employés  dans  la sylviculture, 
le défrichement  (travaux de  technique  culturale), la chasse et la pêche 
n'a diminué  que  do  10  %;  beaucoup moins  donc  que dans le Nord,  entre  1947 
et 1960.  Catte différence est  du~ probablement  à  l'exécution des  deux 
remembrements  précités. 51 
Si nous  comparons  l'évolution du  nombre  d'emplois  agricoles et 
horticoles avec  celle  des  emplois non  agricoles,  noua  constatons  que 
l'augmentation du  nombre  d'emplois dans l'industrie et los services n'a 
pu  compenserla perte d'emplois  agricoles  {tab.}3,p.53).Cette  componsa-
ti.on  a  toutefois  pu être réalisée pour les seuls emplois masculins,  bien 
que  l'excédent d'emplois nan agricoles ne s'élève qu'à quelques  centaines. 
La  diminution  considérable du  nombre  de  femmes  employées  dans  l'agricul-
ture et l'horticulture, et la contraction de  l'emploi féminin  dans  los 
services domestiques  (- 1.400) n'ont pu §tre compensées  par los  nouveaux 
emplois  offerts aux femmes  par l'industrie et les catégories d'entrepri-
ses du  secteur des services. La  contraction de  1 1emploi  féminin  dans  les 
services domestiques  a  d 1ailleurs été plus faible que  dans les provinces 
septentrionales,  tandis que  la diminution du nombre  d'emplois  agricoles 
a  été plus forte en Zélande,  comme  nous  l'avons déjà fait observer. 
Contrairement à  oe  qui se passe dans les provinces septentrionales, 
les sorvices  ont  contribué  aussi  largement  que  1 1industrie à  l'augmentation 
du  nombre  total d'emplois non  agricoles.  Cela s'explique non  seulement par 
la contraction relativement faible de l'emploi domestique  que nous  avons 
déjà évoquée,  mais  aussi par le  grand nombre  d'emplois nouveaux offerts 
par les transports  (plus  de la moitié des nouveaux emplois masculins des 
services ont éte offerts par cette catégorie d'entreprises et par le com-
merce  (+ 800 hommes;  +  500  femmes). 
L'accroissement de  l'emploi industriel s'est manifesté surtout dans 
l'industrie chimique  (+  1.700 hommes)  et le bâtiment  (+  1.300 hommos). 
En  Zélande  comme  dans  les provinces septentrionales,  les effectifs 
des  chefs d'entreprise indépendants et de la main-d'oeuvre familiale  ont 
considérablement diminué  dans  l'industrie entre  1947  et 1960  (tab.34,p.54). 
Il semble  qua  l'on ne puisse pas supposer que le nombre  des petits agri-
culteurs  indépendants  travaillant sans  personnel ait exercé,  dans  cette 
région  agricole aussi, et compa:ra.tivement  à  d'autres reg1.ons  non  agricoles, 
une  influence  importante sur la diminution du  nombre  total des  travailleurs 
indépendants. 
En  Zélande,  la nombre  des petits agriculteurs  indépendants travail-
lant sans  personnel  a  diminué  de plus de  35  %,  à  peine plus  que  dans  les 
autres régions.  Il est remarquable  toutefois  que,  dans l'industrie  comme 
dans  l'agriculture et 1 1horticulture, le nombre  des  aides familiaux,  en 52 
Tableau 32- Répartition  de  la population  active  (1)  occupée  dans  l'agricul-
ture,  l'horticulture et la sylviculture,  le  défrichement,  la 
chasse  et la pêche,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  en  Zélande, 
en  1947  et  1960 
Agriculture  et horticulture 
Statut  Diffé-
1947  1960  renee 
en% 
Chefs  d'exploitation  M  10.3?7  9.501  - 8,4 
indépendants  F  566  282  -50,2 
Epouses  aidant  dans  M  2.992  294  -90,2 
l'exploitation 
Enfants  aidant  dans  M  3.970  2.308  -41,9 
l'exploitation  F  2.472  366  -85,2 
Directeurs et gérants  M  206  126  -38,8 
d'exploitation  F  1  1  -
Employés  M  LJ-4  L~ 3  - 2,3 
F  9  24  2) 
Ouvriers  H  15.0J.S  8.800  _L~1, 5 
F  935  358  -61,7 
Total 
M  29.635  20.778  -29,9 
F  6.975  1.325  -81,0 
(1)  A  l'exclusion de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 
(2)  Valeur  absolue  non  calculée  parce  que  trop faible 
Sylviculture,  etc. 
Diffé-
1947  1960  renee 
en % 
559  518  - 7,3 
13  2  2) 
8  - 2) 
147  86  _1+1 '5 
3  - 2) 
64  81  +26,6 
- 2  2) 
49  q2  +67,3 
1  11  2) 
1.097  957  -12,8 
3  5  2) 
1.916  1.724  -10,0 
28  20  -28,6 53 
Tableau 33- Répartition  de  la population active  (1)  par  branche 
d'activité et par  sexe,  dans la province  de  Zélande 
en  1947  et  1960 
Différence 
Branche  d'activité  1947  1960  en  valeur 
absolue  en % 
Agriculture  et  M  29.635  20.778  - 8.857  -29,9 
horticulture  F  6.975  1.325  - 5.650  -81,0 
T  36.610  22.103  -14.507  -39,6 
Sylviculture,  défri- H  1.916  1.724  - 192  -10,0 
chement,  chasse  et  F  28  20  - 8  -28,6 
pêche  T  1.944  10 744  - 200  -10,3 
Industrie  M  2~-. 525  29.747  + 5.222  +21,3 
F  2.003  2.396  +  393  +19,6 
T  26.528  32.143  + 5.615  +21,2 
Services  M  22.971  27.369  +  4.398  +19' 1 
F  13.977  15.129  +  1.152  +  8,2 
T  36.9413  ~-2. 498  + 5·5.50  +15,0 
M  79.047  79.618  +  571  +  0,7 
Total  F  22.983  18.870  - 4.113  -17,9 
T  102.030  98.488  - 3.542  - 3,5 
(1)  A  l'exclusion de  la main-d'oeuvre  occasionnelle Tableau 34- Répartition  de  la population  active  (1)  dans  l'industrie et les 
services,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  en  Zélande,  en  1947 
et  1960 
Industrie 
Statut  Différen-
1947  1960  renee  en  1947 
% 
Chefs  d'entreprise  M  5.40j  4.25'7  - 21,2  6.589 
indépendants  F  259  161  - 37,8  1.270 
Epouses  aidant  F  118  27  - 77,1  2.355 
leurs maris 
Enfants  aidant  M  1.094  596  - 45,5  812 
leurs pères  F  130  25  - 8o,8  902 
Directeurs et gé- M  466  923  +  98,1  608 
rants d'entreprise  F  6  10  2)  71 
Employés  M  1.138  2.396  +110,5  8.841 
F  282  586  +107,8  3.580 
Travailleurs  M  16.424  21.575  +  31,4  6.121 
F  1.208  1.587  + .31,4  5·799 
Total 
M  24.525  29.747  + 21,3  22.971 
F  2.003  2.396  +  19,6  13.977 
(1)  A  l'exclusion  de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 
(2)  Valeur  non  calculée  parce  que  trop faible 
Services 
Diffé-
1960  renee 
en % 
7.006  + 6,3 
1.255  - 1 '2 
1.974  -16,2 
715  -11,9 
526  -41,7 
700  +15,1 
62  -12,7 
9.910  +12,1 
5.812  +62,3 
9-038  +47,7 
5-500  - 5,2 
27.369  +19, 1 
15.129  + 8,2 55 
particulier des  aides  féminins,  y  a  diminué  plus  que  dans  le Nord,  tandis 
que  le  nombre  des  employés et ouvriers industriels a  moins  augmenté.  Le  dé-
placement  de  l'emploi  de  l'entreprise  familiale  vers les grandes entreprises 
employant  de  la main-d'oeuvre  salariée,  phénomène  que  nous  avons  si claire-
ment  constaté  dans le Nord,  a  été  moins  sensible  en  Zélande.  Cela se  confir-
mera  certainement  si nous  examinons  l'évolution de  la population active,  ven-
tilée en  fonction  de  la position dans la profession,  employée  dans les servi-
ces.  Le  nombre  de  chefs d'entreprise indépendants  du  secteur des  services  a 
même  augmenté  dans  une  mesure  qui  est  loin d'être négligeable,  tandis  que  la 
diminution est relativement  faible  dans la catégorie constituée  par la main-
d'oeuvre  familiale.  En  revanche,  l'augmentation  du  nombre  des  directeurs, 
chefs d'entreprise  et  employés n'atteint pas  le niveau  relevé  dans les pro-
vinces  de  Groningue,  de  Frise et  de  Drenthe.  C'est la catégorie  des  employées 
qui a,  toute  proportion gardée,  bénéficié le  plus largement  de  l'augmentation 
du  volume  de  l'emploi  dans les services.  La  diminution  considérable  du  nom-
bre  de  jeunes filles aidant leur père  agriculteur  ou  industriel et la dimi-
nution,  toute  aussi  sensible  que  dans les autres catégories d'aides familiaux, 
du  nombre  de  jeunes filles aidant  leur père  dans  le  secteur des  services ne 
seront  pas  sans  présenter quelques  rapports  avec  cet  état  de  choses. 
Examen  détaillé  de  l'évolution  de  l'emploi agricole 
Les  soldes  quadriannuels  des migrations  (tab.  35,  page  57)  et les chif-
fres  reLatifs au  chômage  (tab.  36,  page  57)  donnent  également  l'impression 
qu'entre  1947  et  1960,  la situation de  l'emploi  a  été  en  général plus favo-
rable  en  Zélande  que  dans  l'ensemble  des trois provinces septentrionales.  La 
Zélande,  en  raison  de  sa structure  économique  moins  diversifiée,  a  subi  plus 
profondément  l'influence  de  la récession  de  1957-1959,  ce  qui  explique  égale-
ment  que  l'exode  rural  y  ait été  plus lent que  dans  l'ensemble  des trois pro-
vinces septentrionales.  En  outre,  le  fait  qu'après  1955,  le  solde  quadr~annuel 
négatif global  des migrations n'ait guère  diminué  permet  de  conclure  que  l'a-
mélioration  de  l'emploi  dans le  secteur  non  agricole  ne  s'est pas  (encore) 
manifestée  en  Zélande,  alors qu'elle  était déjà sensible  dans le Nord  après 
1959. 56 
L'extension de  l'emploi industriel,  qui  était faiblo  avant  1959,  ost resté 
peu importante  après  1959  également,  dato  à  laquelle l'ensemble de  la pro-
vince de  Zélande  a  été déclaré  zone  critiquo dans le cadre de  la politique 
d'industrialisatUn régionale. 
Si la diminution  du  nombre  de salariés agricoles n'a pas  été plus 
nette entre  1947  et  1960.  en dépit d'une situation plus favorable  do  l'em-
ploi non  agricole  que  dans les provinces  septentrionales, la cause doit 
probablement  en atra recherchée  dans la distribution inégale  de  l'emploi 
non  agricole et dans  l'isolement relatif do la plus  grande partie de  la 
province par rapport  aux centres d'emplois non  agricoles.  En  outre, la 
réalisation du  remembrement  a  permis  à  une partie des  agriculteurs mascu-
lins, salariés ou  petits cultivateurs, de  trouver un  emploi para-agricole 
asssz prêt de  leur domicile. 
Les  travailleurs agricoles  zélandais ainsi que  les  jeunes  gons  tra-
vaillant dans  l'exploitation de leur père,  auxquels  cas remembrements  ont 
donné  du  travail,  ont ainsi trouvé  facilement  l'occasion de  continuer à 
occuper  une petite exploitation agricole. 
La possibilité de  trouver un  emploi  duo  à  la réalisation des pro-
jets de  remembrement  est probablement la raison pour laquelle les soldos 
des migrations,  tant  intérieure qu'internationale,  dos  travailleurs agri-
coles et des fils aidants  sont relativement  peu élevés par rapport  à  coux 
qui  ont été enregistrés dans  los provinces soptentrionales,  notamment  en 
Frise et dans  la Drenthe  (tab.37,  page  58). 
La  di~inution du nombre  d'agriculteurs  indépendants doit-elle aussi 
être qualifiée de  faible si l'on considère  que  plus  do  200agriculteurs  zélan-
dais de Walcheren et des  régions  frappées  par los  inondations de  1953  se 
sont  vu  attribuer une  exploitation dans  le Noordoostpolder.  La  diminution 
du  nombre  total  (en  chiffres absolus)  de  chefs d'exploitation indépendants 
a  été da 876  entre  1947  et 1960  (tab.32,p.52).La structure relativement 
défavorable de la taille des  exploitations  (plus  de  60% des  exploitations 
agricoles gérées par un  agriculteur ou  un  éleveur exerçant  ces  activités 
à  titre de profession principale avaient moins  de  10 ha en  1950)  laissait 
prévoir une diminution plus forte du nombra  d'agriculteurs indépendants. 
Si nous  recherchons les  causes  do  la faible  diminution du nombre  d'agri-
culteurs indépendants,  nous  pouvons  mentionner non  seulement  celles qui 57 
Tableau 35 - Excédents  de  la migration intérieure et extérieure  en 
Zélande,  pour la période  1948-1963,  en  valeur absolue 
et en  %o 
Période 
1948  - '51 
1952  - '55 
1956  - '59 





Ivligra ti  on 
intérieu-









Higration  Higration  Population  Migration 
extérieu- totale,  totale  totale, 
re,  solde  solde  solde  en 
%o 
+  669  -2.109  268.6091 )  - 7,9 
-1.726  -8.629  274.244~)  -31,5 
- 50  -6.419  280.3973)  -22,9 
+  28  -7.372  234.5714)  -25,9 
Tableau  36  - Nombre  moyen  de  ch8meurs  et  nombre  moyen  d'offres d'emploi 
non satisfaites,  destinées  par les employeurs  aux  travail-
leurs masculins,  en  Zélande,  pour la période  du  30/9/1956 
au  31/12/1956  (1) 
1  2  3  4  5  6 
Population  (2)  Offres d'em- Col.  4  Col.  5  en 
Province  active  Chômeurs  ploi non  sa- -col.  3  %o  de  la 
masculine  tisfaites  col.  2 
Zeeland  98.632  1.260  1.110  -150  -1,5 
(1)  Tiré  de  ter Heide,  op.  cit. 
(2)  Y  compris les travailleurs occupés  temporairement  par les pouvoirs 
publics 58 
Tableau  37 - Soldes  de  la migration extérieure  de  chefs d'exploitation 
agricole et d'ouvriers agricoles;  chiffre total de  la mi-
gration par profession  (seulement  les Néerlandais)  au  cours 
de  la période  1948-1960 et soldes de la migration intérieu-
re  de  ces  m@mes  groupes  professionnels en  1950-1951  et en 
19601  en  Zélande 
Solde  de  la migration extérieu-
re  (valeur  absolue) 
Solde  de  la migration extérieu-
re  (coefficient  de  concentra-
tion) 
Solde  de  la migration intérieu-
re  en  1950-1951  (en valeur ab-
solue) 
Solde  de  la migration intérieu-




















Tableau  38  - Total  du  nombre  des  travailleurs occupés  en  dehors  de 
leur  commune  de  résidence,  exprimé  en% de  l'ensemble 
Zeeland 
de  la population active  au  travail,  par sexe,  en  Zélande, 
le 31/12/1947  et le 31/5/1960 
Hommes  Femmes  Total 
1947  1960  1947  1960  1947  1960 
15,8  31,8  8,6  23,6  14,2  30,2 59 
expliquent l.a  diminution  relativement  faible  du  nombre  d • ouvrlers 
agricoles  et de  jeunes  gans  aidant leur père agriculteur,  mais  encore 
la forte résistanee  qu'éprouvant las agr:i.culteurs  zélandais à  exercer une profes-
sion non  agricole. Il  n 1est pas  improbable  qu'une attitude rigoureuse  sur le 
plan religieux que  l'on trouve  en particulier à  Tholen et à  Schouwen-Duive-
land,  ait alimenté  dans  une  mesure  non  négligeable cette  rés~stanee à  aban-
donner l'agriculture. 
La diminution du nombre  de  travailleuses agricoles  a  pu  atteindre  ce 
niveau élevé parce  qu'en dépit de  l'incidence de  quelques-uns des  facteurs 
précités  (l'isolement par exemple),  la situation de  l'emploi féminin non 
agricole,  dans  les services notamment,  a  évolué  dans  un sens relativement. 
favorable. une nette diminution du nombre  da  jeunes filles  aidant  dos  parents 
agriculteurs, industriels ou,  dans une  certaine mesure,  occupées  dans  le  ser-
vice, doit entraîner,  quand  les effectifs de la population active  féminine  se 
maintïennent ou  augmentent et que  1 'emploi est réparti de  façon  inégale,  une 
extension considérable des migrations alternantes. Le  tab38,p.58 montre qu'il 
on  est bien a1nsi  en  Zélan~e. Le  pourcentage de la population active féminine 
travaillant en  dehors  de  leur commune  de résidence  a  prosque triplé entre 
1947  et 1960,  tandis que  ce pourcentage n'a fait  que  doubler pour las hommos. 
Il ressort du  tab.39, p.61que les  agriculteurs et ~es travailleurs agricoles 
qui  choississent d'exercer des  activités non  agricoles  à  titre de  profession 
principale conservent la totalité ou  une partie da  l'exploitation ügricule, 
plus  encore  en  Zélande  que  dans  les provinces  comparables  du  Nord  du  pays. 
Il est remarquable  cependant  que,  malgré  les mesures prises dans  lo  cadre du 
remembrement  on  vue  d'agrandir les exploitations, la diminution du  nombre  dos 
exploitations de  moins  de  5 ha gérées par des  agriculteurs  ou  des  éleveurs 
exerçant  ces activités à  titre de profession principale ·ai-t  été moine  sonsi--
ble en  Zélande  que  dans  los trois provinces septentrionales.  On  retrouve ici 
la trace  ~u traditionalisme dos  agriculteurs zélandais qui s'accrochent aussi 
longtemps que  possible à  l'agriculture. 
En  ce qui  ooncerne les modifications  de  la pyramide dos  âges  de la 
population agric0le active masculine,  la. situation es-t  en Zélande la m6me 
que  dans  les trois provinces septentrionales  (tab.40,p.62).Nous  constatons 
donc  auss-i  uno  diminution. -du  pourcentage des  catégories d'Ages  inférieures 
1  40  ans,  une légère augmentation du pourcentage üe  oelle de  40  à  49  ans 
pour les hommes,  un  accroissement sensible du  pourcentage dea  travailleurs 
masculins de  50  à  64  ans,  et une diminution du  nombre  des  agriculteurs âgés. 60 
En  co  qui  concerne la population agricole active féminine  de  Zélande, 
nous  constatons  cependant,  entre 1947  et 1960,  une  modification de la pyra-
mida  des  âges dont la "catégorie médiane" diffère assez nettement de  colle 
qui  occupe  cotte position dans  le Nord  du pays.  Le  pourcentage des  jeunes 
fllles de  16  à  19  ans  inclus a  augmenté  en  Zélande,  tandis qu'il a  diminué 
~ans ltensomble des  trois provinces  septen~iona1e.  Le  pourcentage des  fom-
mos  do  20 à  24 ans  a  nettement diminué  en  Zélande et est rosté quasi i..ncha.ngé 
dans  le Nord.  En  Zélande,  cette évolution s'explique non  seulement  par le 
recours plus large à  l'aide des  (jeunes)  filles d'agriculteurs,  dû  aux dif-
ficultés de  récrutement,  mais  aussi par la disparition quasi  totale du be-
soin qu'éprouvaient les  jeunes  femmes  d'agriculteurs de  rechercher dans 
l'exploitation agricole un  supplément de  rovenus. 
Dans  le Nord,  la forte  augmentation du  pourcentage des  travailleuses 
agricoles  de  25  à  49  ans  semblait être due  au fait  que  les femmes  d'agricul-
~eurs y  aidaient proportionnellement plus leur mari,  notamment  dans  les ex-
ploitations mixtes  établies sur sol sablonneux dans  les provinces  de  Drenthe. 
En  Zélande par contre,  c'est précisément  le  po~rcentage des  travailleuses 
agricoles do  25  à  49  ans  qui  a  diminué. 
Le  besoin du  complément  de  main-d'oeuvre  apporté par l'épouse y  est 
probablement moins  sensible,  probablement parce qu'un certain nombre  de 
tr~vailleuses  aé~~S sont, par tradition, disposées  à  aider dans  l'exploita-
tion agricole  {principalement  de  culture en  Zélande)  au moment  des  "pointas". 
Liaugmentation du  pourcentage des  femmes  do  50  à  64  ans  est en  conséquence 
beaucoup plus  forte  en Zélande  (5,2 %)  que  dans  los  trois provinces septen-
trionales  {0,2 %) 
5· Noord-Brabant  et Limburg 
Analysa statistique 
Dans  la justification de la répartition régionale des  Pays-Bas  à  la-
quelle il avait été procédé  pour les besoins  da  la présente enquête,  nous 
avions dit que  les provinces  du  Brabant  septentrional et du  Limbourg pré-
sontaiont,  on  ce  qui  concerne l'évolution sectorielle de  l'emploi,  environ 
les mômes  caractéristiques que  1 10verijsel et la Gueldre. Il est par consé-
quent  compréhensible  que  ces dernières  soient de  temps  à  autre,  dans  l'analyse 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau  40  - Répartition  en  % de  la population agricole  ac-
tive,  selon l'âge et le sexe,  en  Zélande,  le 
31/5/1947 et le 31/5/1960 
Hommes  Femmes 
Classe  d'âge  1947  1960  1947  1960 
Jusqu'à  15  ans incl.  3,5  1 '8  5,8  4,0 
16  - 19  ans  8,1  5,7  14,1  15,3 
20  - 24  ans  8,2  7,3  1  Lt-, 9  13,5 
25  - 39  ans  20,1  26,4  25,0  22,3 
40  - 49  ans  18,5  19,5  17,8  17,5 
50  - 64  ans  23,3  31,9  17,3  22,5 
65  ans  et plus  10,2  7,4  5,0  4,9 
Total  100,0  100,0  100,0  100,0 63 
La  contraction de  la .population agricole active .totale oonstat.ée en-
tre 1947  et 1960  ost plus forte dans  cette région qua  dans les quatro  autres 
(- 46,4 ~.La  diminution du  ~ourcentage da  la population .agricole active 
masculine est la plus :forte de  toufl  las ·Pays-Bas.,  tandis qua  c~lle du  pour-
centage de la populatinn agricole active féminine n'est  dé~assée q~o par le 
recul enregistré en  Zêlando  ~tabloau 41,  page  65). 
Bien  que  les exploitations agricoles de  moinà' do  10  ha· gérées par un 
agriculteur ou  un  ~levour exerçant  ces activités A titre do  profession prin-
cipale représentent  71,8% de  l'ensemblè dea  exploitations agricoles - ce 
pourcentage est donc  moins  élevé  que  dans  J,'Overijsel at la Gueldre ·où il 
était de  75% en  1950 -, la diminution du  pourcentage dos  chefs d'exploita-
tion masculins  indépendants est légèrement  plus forte  que  dans  les provinces 
orientales. Les  statistiques montrent  que  la diminution du  pouroenta~ dos 
indépendantes et des  femmes  aidant leur mari est également  plus forte dans  le 
·Limbourg et la Brabaxtt  que  dans las ·provinces de  Oueldro et d 'Ovorijsel. 
Le  nombre  des fils d'agriculteurs aidant  leurs parents a  mêmo  diminué 
an  chiffres relatifs, de  plus de  la moitié dans  nette région,  tandis  que  le 
nombre  de  filles d'agriculteurs aidant  leurs parents a,  en chiffres relatifs 
également,  diminué  un  peu  moins  fort  que  dans  les provinces orientales.  Le 
nombre  des  travailleuses agricoles a, lui aussi,  diminué  moins  nettement  nue 
dans l'Overijse! et la Gueldre. La  diminution du  pourcentage  ~es salariés 
agricoles masculins est,  à  peu  de  ohoses près,  égale  à  celle qui  a  été  con-
statée dans  les  monos  de  référence,  mais  allQ no  dépasse  guère  collo du  pour-
contage dos  Jeunes  gens  aidant leurs parents  d~s les provinces du  Brabant 
septentrional et du  Limbourg.  Ce  dernier phénomène  est très probablement  dû 
au fait que  la majorité  des travailleurs agr1coles de  cette région sont 
établis dans la partie nord-ouest  de  la province du  Brabant septentrional 
où l'évolution de  l'emploi non  agricole  au  oours des  années  1950 n'avait 
pas atteint le stado auquel elle était arrivée dans le reste de la région. 
A la perte de  plus de  73.000 emplois  dans l'agriculture  et 
de  4.  600  emplois dans la syl  vicu.l  ture, le défrichement, la chasse et la pêche, 
l'industrie et les services  ont répondu par la oréatiOD respectivement  d'en-
Viron  152.000 et 65.000 emplois nouveaux  (tab.42,p.66).La part de  l'indus-
trie dans  l'expansion de  l'em~loi non  agricole a  ddno·été plus  prépondérante 
encore dans  le :Brabant  septentrional et le Limbourg que dans les provinces 
orientales. • -Jf/1> 
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Les  deux régions précitées semblent différer beaucoup plus si l'on 
n
1examine  que  l'évolution du  nombre  d'emplois féminins. Par suite do  la plus 
faiblo  diminution  du  nombre  absolu d'emplois  agricoles et horticoles :fémi-
nins7  ot do  l'expansion notablement  plus  forte de  l'emploi  féminin  dans  les 
secteurs non  agricoles,  dans  l'industrie en  particulier, la perte d'emplois 
agricoles dans  lo Brabant septentrional et le Limbourg a  pu être largement 
cor:1ponsée,  à  1 'encontre de  ce  qui s'était passé dans  lee provinces  orien-
talas,  par la progression de  l'emploi féminin  dans  l'industrie et les ser-
vices •  Il semble normal  d 1en déduire  quo  la. diminution  du  nombre  d •emplois 
agricoles féminins  a,  en  chiffres relat·ifs  également,  été notablement  plus 
forte  dans  les provinces méridionales  que  dans  les provinces orientales. 
Los  fommos  mariées  appartenant  aux milieux agricoles du Sud  et de  l'Est 
des  Pays-Bas ne  travaillant quasiment  pas  en dehors  de  leur famillo,  la di-
minution  du  pourcentage dos filles d'agriculteurs  aidant leurs parents de-
vrait normalement  être plus forte dans  le Sud  que  dans  1 10verijsel et la 
Gueldre.  Il ne  semble  cependant pas an  âtre ainsi.  Le  nombre  des  filles 
d'  a.gricul  tours  aidant leurs paren  ta  a  diminué  de  plus  de  77  %  dans  le Bra-
bant  septentrional et de plus de  81  %,4ana  les provinces orientales. Bien que 
dans  ces dernières,  l'emploi féminin n'ai connu  qu'une faible  expansion dans 
les secteurs non  agricoles,  les filles d'agriculteurs y  ont été plus  nom-
breuses  à  s'orienter vers  ces secteurs que  dans le Brabant septentrional et 
lo  Limbourg.  Dans  ces dernières provinces,  la main-d'oeuvre  appartenant  à 
dos  f~nilles non  agricoles  a  occupé  une  proportion plus  grande  des nouveaux 
emplois  offerts  aux  femmes  par l'industrie et les services  que  dans  l'Ovor-
ijsol et la Gueldre.  Il n'est pas  improbable  que  l'agriculture ait vu  se 
substituer dans  une  certaine mesure les filles  aux fils d'agriculteurs.  Comme 
nous  l'avons déjà vu,  le nombre  de  fils d'agriculteurs aidant leurs parents 
a  diminué  de  plus de  50  %  dans le Brabant  septentrional et dans le Limbourg. 
Cette substitution se reflète dans  la nette augmentation de  la proportion 
des  femmes  do  16  à  25  ans  dans la population agricole active entre  1947  et 
1960  (tableau  5o.  page  71) o 
L'impression prévaut  que  dans  les provinces méridionales,  de nombreu-
ses femmes  du secteur agricole,  notamment  dos  jeunes filles aidant leurs pa-
rents,  refUsent,  pour l'une ou  l'autre raison,  d'exercer une profession non 
agricole et en outre,  que  cette avorsion  contre l'exercice d'une profession 
différente est un  sentiment  que nourrit  également la main-d'oeuvre  féminine 
d'une  autre  catégorie d'activité dans  laquelle l'emploi féminin  a  considéra-65 
Tableau  41  -Répartition de la population active  (1)  occupée  dans l'agricul-
ture, l'horticulture et la sylviculture,  les travaux  de  techni-
que  culturale, la chasse  et la pêche,  en  fonction  du  statut et 
du  sexe,  pour l'ensemble  des  provinces  du  Brabant  septentrional 
et du  Limbourg,  en  1947  et  1960 
Agriculture  et horticulture 
Statut 
1947  1960  Différen-
ce  en % 
Chefs d'exploitation  M  51-938  46.350  -10,8 
indépendants  F  4.196  1.554  -63,0 
Epouses  aidant  dans  F  18.896  2.764  -85,4 
l'exploitation 
Enfants aidant  dans  M  33.998  16.501  -51,5 
l'exploitation  F  22.669  5.202  -77,1 
Directeurs et gérants M  365  209  -42,7 
d'exploitation  F  - - -
Employés  M  57  111  +94,7 
F  26  47  +80,8 
Ouvriers  M  22.S32  10.858  -52,4 
F  2.293  642  -72,0 
Total 
M  109.190  71+. 029  -32,2 
F  48.080  10.209  -73,3 
(1)  A l'exclusion  de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 
(2)  Valeur  absolue  non  calculée  parce  que  trop faible 
Sylviculture,  etc. 
1947  1960  Diffé-
renee 
en % 
271  125  -53,9 
5  2  2) 
10  - 2) 
57  23  -59,6 
lt  - 2) 
293  272  - 7,2 
- - -
24S  270  + 8,9 
33  28  -15,2 
6.013  1. 599  -73,4 
- 3  2) 
6.882  2.289  -66,7 
52  33  -36,5 66 
Tableau 42  - Répartition de  la population active  (1)  par  branche  d'acti-
vité et  par  sexe,  pour  l'ensemble  des  provinces  du  Brabant 
septentrional et  du  Limbourg,  en  1947  et  en  1960 
Différence 
Branche d'activité  1947  1960  en valeur  %  absolue  en 
Agriculture  et horticul- M  109.190  74.029  -35-161  -32,2 
ture  F  48.080  10.209  -37.871  -78,8 
T  157.2?0  84.238  -73.032  -46,4 
Sylviculture,  travaux  de  M  6.882  2.289  - 4.593  -66,7 
technique  culturale,  chas- F  52  33  - 19  -36,5 
se  et pftche  T  6.934  2.322  - 4.612  -66,5 
Industrie  M  256.624  384.708  +128.084  +49,9 
F  35.493  59-313  +23.820  +67,1 
T  292.117  444.021  -:-151.904  +52,0 
Services  M  131.343  176.209  +44.866  +34,2 
F  98.297  118.259  +19.980  +20,3 
T  229.622  294.468  +64.846  +28,2 
M  504.039  637.235  +133.196  +26,4 
Total  F  181.904  187.81  L:  +  5-910  +  3,2 
T  685.943  825. oi.J-9  +139.106  +20,3 
(1)  A l'exclusion de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 67 
Tableau  43  - Répartition  de  la population active  (1)  dans l'industrie 
et les services,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  pour 
l'ensemble  des  provinces  du  Brabant  septentrional et  du 
Limbourg,  en  1947  et  en  1960 
Industrie  Services 
Statut  Diffé- Diffé-
1947  1960  renee  1947  1960  renee 
en%  en % 
Chefs  d'entreprise in- M  28.6?3  24.367  -15,0  34.580  39.995  +15,7 
dépendants  F  2.9?8  1 • lt61  -50,9  6.043  ?.014  +29,3 
Epouses  aidant leurs  F  450  1?6  -60,9  12.831  9.112  -29,0 
maris 
Enfants aidant leurs  M  6.949  5-198  -25,2  5-314  5-354  + o,8 
pères  F  63?  367  -42,4  6.565  4.302  -34,5 
Directeurs et gérants  M  8.303  16.070  +93,5  3.035  5-717  +85,3 
d'entreprise  F  158  359  +127,2  650  895  +37,7 
Employés  M  17.349  46.550  +168,3  53.050  73.056  +37,7 
F  5-564  13.819  +148,4  29.397  55-580  +89,1 
Travailleurs  M  195.350  292.523  +  ~9,7  35.314  52.087  +47,5 
F  25-706  4  3. 131  + 67,8  42.793  40.556  - 5,2 
Total 
M  256.624  384.708  +  1.J.9,9  131.343  176.209  +34,2 
F  35.493  59.313  + 67,1  98.297  118.259  +20,3 
(1)  A l'exclusion de  la main-d'oeuvre  occasionnelle 
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Tableau  44  - Excédents  de  la migration  intérieure et  extérieure  pour 
l'ensemble  des  provinces  du  Brabant  septentrional et  du 
Limbourg,  pour la période  1948-1963,  en valeur  absolue 









- '51  +  2..981 
- '55  +11.364 
- '59  +  9.079 
- '63  +13.182 
1 )1&  31-12-'49 
2)1e  31-12-'53 
3)1e  31-12-'57 
4 )1e  31-12-'61 
Higration 
extérieu-






Population  1'-:iigration 
totale  totale,  totale  solde  solde  en 
%à 
- 2.808  1.964.7751)  - 1, 4 
- 7.116  2.117.7652)  - 3'  }+ 
+  7.639  2.275.6023)  + 3,4 
+18.292  2.454.9634)  + 7,5 
Tableau  45  - Nombre  moyen  de  chômeurs  et nombre  moyen  d'offres d'em-
plois non  satisfaites destinées par les employeurs  aux 
travailleurs masculins,  dans les provinces  du  Brabant 
se  tentrional et  du  Limbour  ,  par  province,  pour la pé-





(1)  Tiré  de 
2  3  4  5  6 
Population  Offres d'  Col.  4  Col.5 en 
active  Chômeurs  emplois  non  -col. 3 
%o  de  la 
masculine  (2)  satisfaites  col.2 
486.262  3.573  11.397  7.824  16,1 
283.145  932  11.281  10.349  36,6 
H.  ter Heide,  Binnenlandse migratie in Nederland 1 
Academisch  proefschrift,  's-Gravenhage 1  1965,  page 
172. 
(2)  Y  compris les travailleurs occupés  temporairement  par les pou-
voirs publics. 1 
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Tableau  46- Migration  extérieure  de  chefs  d'exploitation dans  l'agriculture et 
d'ouvriers  agricoles  (seulement  les Néerlandais)  dans  les provinces 
du  Brabant  septentrional et  du  Limbourg,  par province,  pour  la pé-
riode  1948-1960 
ISolde  de  la migration  extérieure  Coefficient  de 
concentration 
Chefs  d'ex- Ouvriers  Total  des  Chefs  d'  e.x+  Ouvriers  ploitation  agricoles  personnes  ploitation agricoles  agricole  ayant  une  agricole 
activité 
profession 
Brabant septentr.  - 805  - 2.630  -12.829  75  456 
Limbourg  - 270  - 889  - 5.823  65  478 
Tableau  47- Migration  intérieure des  chefs  d'exploitation dans  l'agriculture, 
des  ouvriers  agricoles et des  ouvriers  de  l'industrie pour  l'en-
semble  des  provinces  du  Brabant  septentrional et du  Limbourg,  en 
1950-1951  et  1960 
--
Solde  de  la migration  intérieure 
Chefs  d'ex- Ouvriers  Ouvriers  Total  des  per-
ploitation  agricoles  dans  1 'indus- sonnes  ayant 
agricole  trie  une  activité 
professionneTh 
1950  - '51  - 33  +  173  +  252  - 1.108 
1960  - 3  +  16  +  90  +  399 
Tableau  48  - Total  du  nombre  des  travailleurs  occupés  en  dehors  de  leur  commune 
de  résidence,  exprimé  en  5~  de  l'ensemble  de  la population active 
au  travail,  par sexe,  pour  les provinces  du  Brabant  septentrional 
et du  Limbourg,  par province,  le  31.5.1947 et le  31.5.1960 
Hommes  Femmes  Total 
Province  1947  1960  1947  1960  1947  !  1960 
Brabant septentr.  16,2  30,9  6,6  20,5  13,8  28·~5 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau  50  - Répartition en % de  la population agricole active, 
selon l'âge et le  sexe,  pour  l'ensemble  des  provin-
ces  du  Brabant  septentrional et  du  Limbourg,  le 
31/5/1947 et le 31/5/1960 
Classes d'âge  Hommes  Femmes 
1947  1960  1947  1960 
jusqu'à 15  ans incl.  6,1  1 '9  7,1  3,8 
16  - 19  ans  11 '8  8,0  14-,7  17,3 
20  - 24  ans  10,6  10,4  16,3  22,5 
25- 39  ans  26,5  30,3  26,7  27,2 
4o  - 49  ans  15,6  Î 8, 1  14'  Î  13,2 
50  - 64  ans  19,7  25,7  15,6  13,9 
65  ans  et plus  9,6  5,6  5,5  2,1 
Total  100,0  100,0  100,0  100,0 72 
blament  d.iminué1 partout aux  Pa.ya-!as  après la deUXi~ma guarra mondiale,  à 
savoir les services  domes~iques. Alors  quo  l'augmentation  du  pourcentage  des 
fommos  employée$  dans  l'industrie et los services est plus élovée dans  le 
Brabant septentrional et le Limbourg que  dans  toutes les  au~res régions,  la. 
diminution du  pourcentage des  femmes  employées  dans  les services domestiques 
est plus faible que  partout ailleurs  (- 26  %) •  Ce  pourcentage est de - 44 % 
dans  les provinces  de  Groningue,  de  F.riso et de  Drenthe,  de  - 33  %  dans 
l'Overijsel et la Gueldre, de- 39% dans  les provinces d'Utrecht,  do  Hol-
lande septentrionale et de  Hollande méridionale et da  - 29  %  en  Zélande  • 
L'augmentation du  nombre  d'emplois industriels s•est manifestée sur-
tout dans l'industrie métallurgique- qui  comprend  également l'industrie 
électrotechnique  (+ 39.200 hommes;  + 1.100  femmes)  -, le bâtiment  (+ 26.850 
hommes),  les mines  .( +  13.700 hommes) ,  1 'industrie  chimique  ( + 8.  500  hommes), 
l'industrie de  la céramique,  du  verre,  de  la pierre et du  ciment  (+  6.150 
hommes),  l'industrie alimentaire et des  stimulants  (+ 5.500  hommes; 
+  3.200 femmes)  et l'industrie textile  (+ 5·500  hommes;  +  3·550  femmes). 
Dan~ les services, l'augmentation du·nombre  absolu d'emplois s'est 
surtout manifestée  dana  les catégories d 1·acti  vi  té  c6nsti  tuées par les ser-
vices publics,  l'enseignement,  les autres services -sociaux et les af.fàires 
(16.600 hommeSJ  +  16._400  femmes)  et le commercé  (+  13.700 hommes;  +  8.400 
femmes). 
Si nous  ventilons l'évolution de  1 1emploi  dans  1 1industrio ot les 
services en  fonction  da la position dans la profession, nous  sommes  frappés 
par la diminution relativement faible dù  pourcentage des  che~s d'entreprises 
industrielles  indépendants  (tab.43,p.67)~ela dépend  manifestement de  la 
for.te  expansion do  1 1-emploi  dans la secteur économique  moteur non  agricole. 
Les  chefs d'entreprise indépendants  dont- les a.oti vi  tés  économiques .relèvent 
du  secteur des services - la plupart des  ent~epris.es industrielles dont la 
chef travaille pour s·on  propr• oompte- ont dea  activités de  cet  ordre- - pour-
ront  mieux se maintenir si l'emploi se dév9loppé  oonsidérablemènt dans lo 
secteur moteur  de  1 'économie.  Il est clair que  la forte expansion dém-ogra-
phique des  provinces méridionales produit le même  effet. Il  e~t dès  lors 
étonnant que  la diminution du  nombra  d'industriels indépendants travaillant 
sans personnel soit plus forte dans  cette région que  dans  toutes les autres 
(-41 ,2 %) • 73 
Les  meilleu~spossibilités d'existence do la petite entreprise  indus-
trielle du  Brabant  septentrional et du· Limbourg ont  probablement  eu  pour 
conséquence  quo  le nombre  de  jeunos  gens  aidant  leur père industriel y  a 
moins  diminué  qu'ailleurs. 
Le  grand nombre  d'emplois  industriels nouveaux bénéficie exclusive-
ment  aux différentes  catégories  do  la main-d'oeuvre salariée. Il est re-
ma~quable, à  ce  propos,  que  l'augmentation du  pourcentage de  travailleuses 
est très sensible par rapport  aux autres régions.  Le  fait que  la plupart 
des  emplois  nouveaux offerte par l'industrie aux salariées à  la semaine 
ou  au  mois  étaient destinés  à  des  ouvrières,  est  probablement  ltune des 
raisons  de  la diminution relativement faible du nombre  de  filles d'agri-
culteurs  aidant  leurs parents.  Pour  do  nombreuses  filles d'agriculteurs, 
l'acceptation d•un  emploi d'ouvrière dans  l'industrie constitue une  cer-
taine  perte  do  ~restige social. 
L'évolution du  pourcentage des  effectifs des  diverses  catégories 
professionnelles diffère  beaucoup  moins  dans  les services  que  dans  l'indus-
trie.  Le  nombre  de  chefs d'entreprise  indépendants  accuse  une  augmentation 
nette.  Le  nombre  d'aides  féminines  a  diminué  d'un pourcentage  presque 
égal  à  celui du secteur des  services dans  l'Overijsel et la Gueldre.  Le 
nombre  de  jeunes  gèns  aidant leurs  parents  a,  en revanche,  légèrement  aug-
menté,  contrairement  à  ce  qui  s 1ost passé dans  toutes  les  autres régions. 
Ici aussi,  los  meilleures possibilités d'existence de  l'entreprise fami-
liale expliquent  l'évolution constatée dans  le secteur des  services, no-
tamment  dans  le  commerce  et les transports. 
~mntionnons également  que  l'augmentation du  pourcentage  des  employées 
dans  les services  (presque  90 %)  est plus  importante  que  dans n'importe 
quelle  autre région des  Pays-Bas.  Si la diminution du  nombre  d'ouvrières 
occupées  dans  les services est plus  faible  que  dans  toutes  les autres ré-
gions,  la cause  principale doit en être recherchée dans  la faible  diminu-
tion,  déjà constatée,  des  effectifs de la main-d'oeuvre  occupée  en ser-
vice  domestique. 
Examen  détaillé de  ltévolution de  l'emploi  agricole 
Bien que  le volume  de  l'exodeagriccile~t en particulier la diminu-
tion du  nombre  de  chefs d'exploitation indépendants et de  jeunes  gens 
aidant  leurs parents,  soit  indéniablement  plus  important  dans  le Brabant 
septentrional et le Limbourg que  dans  les provinces  comparables  de  l'Over-
ijsel et de  la Gueldre,  on  peut se demander si ltévolution extrêmement 74 
favorable de  1 4emploi  non  agricole ntaurait pas  pu entratner une  contrac-
tion plus forte  encore de  l'emploi  a~icole. 
Pour répondre à  cette question,  noua  limiterane notre  examen  à 
l'évolution du  volume  de la population agricole  active masculine.  On  a 
déjà vu  que  la  contrac~ion des  effect~fs de la population agricole ac-
tive féminine  aurait  certainement  pu  être plus nette  pend~t la période 
de  1947  à  1960. 
Il ressort à  nouveau  des  tab.  4~ et  45,  p.  68  qu'entre  1947  et  1960, 
l'emploi non  agricole  a  évolu~ dana  un  sena  très favorable dans  les pro-
vinces méridionales.  Lee  migrations  intérieures,  qui  peuvent  êtro  consi-
dérées  comme  un baromètre  assez précis de  l'évolution de  l'emploi  à  as-
sez long terme,  ont montré  pendant  toute la période  considérée des  soldes 
positifs considérables.  Au  cours  des derniers mois  de  1956,  les offres 
d'emploi  semblent  elles aussi  avoir été,  on  chiffres relatifs,  plus nom-
breuses  que  dans  toutes les autres provinces,  plus nombreuses  même  que 
dans la partie occidentale des  Pays-Bas. 
En  1960,  il y  avait  dans  les provinces méridionales  34,5 fils 
d'agriculteurs aidant  leurs parents pour  100  exploitations agricoles  gé-
rées par des  agriculteurs,  dêa  éleveurs  ou  des horticulteurs exerçant  ces 
activités à  titre de  profession prin·cipale;  ce  pourcentage était donc  plus 
élevé encore  que  dans  l''Overijsel et la Gueldre  où il srélevait, si l'on 
tient  compte  également  dos  exploitations horticoles,  à  28,5 en  1960. 
Etant donné  que  l'utilisation du sol est dans  le  Sud,  en moyenne  un  peu 
moins  intense  que  dans  les provinces  orientales  (en  1959,  le Brabant  sep-
tentrional et le Limbourg ont utilisé 19,7 unités de  travail/année  pour 
100 ha de  terre cultivée,  1 10verijsel et la Gueldre utilisant 20,0 unités 
de  travail/année),  le nombro  plus  élevé  de  jeunes  gene  aidant leurs pa-
rents pour  100  exploitations agricoles donne  fort  à  croire que  l'exode de 
la population active agricole et horticole masculine est également  resté 
en-deça des possibilités économiques.  En  revancho, 'le taux de  mécanisa-
tion des  exploitations agricoles et horticoles est plus  élevé dans  lo 
Sud  du  paya  que  dans  l'Est. En  1959,  il y  avait  au total 47  tracteurs agri-
coles et horticoles pour  100 exploitations agricoles de  plus  de  5 ha ou 
horticoles do  plus  do  1 ha,  tandis  que  dans  l'Overijsel et la Gueldre, 
100 exploitations agricoles utilisaient  41  tracteurs.  P~ contre,  le nom-
bre  de  trayeuses était  inférieu~ dans  le Sud,  il y  en  avait  24  pour  100  ex-
ploitations agricoles de  plus de  5 ha contre  29  dans  1 10verijeel et la 
Gueldre. 75 
Il va do  soi que  nous  recherchons  les causes  de  l'insuffisance du 
volume  de  l'exode  do  la population  ~gricole active· masculine  dans  les m0-
mes  facteurs  que  ceux quo  nous  avions déjà mentionnés  au  sujet de la len-
tour do  l'oxodo dans  l'Overijse! et la Gueldre,  à  savoir l'existence du 
travail familial  dans  l'agriculture et d'une  aversion psychologique  à  exer-
cor une  profession non  agricole. 
En  co  qui  concerne le premier facteur,  plus  de  89  %du travail agri-
cole effectué en  1959  dans le Brabant  septentrional ot le Limbourg étaient, 
comme  dans  les  provinces orientales, du  travail familial.  Etant  donné  en 
outre,  que  lo nombre  des  aides familiaux salariés percevant un salaire  com-
plet est encore  moins  élevé dans  les provinces méridionales  que  dans  l'Over-
ijsal et la Gueldre,  on  peut  admettre  quo  le fait qu'une  très  grande  partie 
du  travail requis dans  l'agriculture est effectuée par de la main-d'oeuvre 
familiale ontraine une  sous-évaluation économique  plus  ou  moins  grande,  de 
de  travail  provoquant  ainsi,  au  moins  un  ralentissement  de  l'exode,  sou-
haitable sur le plan  économique,  do  la main-d'oeuvre  agricole. 
Il ne  semble  pas  improbable  que  los travailleurs de l'agriculture des 
provinces méridionales aient  eux aussi  à  vaincre des  aversions  psychologi-
ques  avant  d'occuper un  emploi  non  agricole.  Bien  que  dans  l'ensemble  des 
provinces méridionales,  l'emploi non  agricole ait évolué dans  un  sens  favo-
rable au  cours  des  années  cinquante,  il ressort du  ta~46,p.69 qu'au  cours 
de  la ~me période,  un nombre  non négligeable de  chefs d'exploitations agri-
coles ct de  travailleurs agricoles salariés  ont  quitté le Brabant  septen-
trional et le Limbourg.  On  peut  admettre  que  la plupart  des  agriculteurs 
qui  ont  émigré  à  l'étranger se sont expatriés  avec l'espoir_de pouvoir pour-
suivre  à  l'étranger l'exercice de  leur profession agricole. L'émigration  d'agri-
culteurs  du  Brabant  septentrional et du  Limbourg n'a pas  été sane  jouer un 
certain rôle dans  la diminution du  nombre  de  chefs d'exploitations  agricoles 
indépend~~ts. Alors  que  lo nombre  de  chefs d'exploitation agricole  indépen-
dants  a  diminué  de  5.588  entre  1947  et 1960,  le solde négatif total des  mi-
grations internationales d'agriculteurs  indépendants s'est élevé  à  1.075 
entre  1948  et 1960.  Si l'on établit la rapport  entre le solde dos  émigra-
tions de  travailleurs agricoles at la diminution de  l'ensemble des  salariés 
agricoles et des fils d'agriculteurs  aidant leurs parents  (3.519  sur 
29.471),  il s'avère que  l'émigration des  agriculteurs salariés  a  également 
joué un  certain rôle dans  la contraction des effectifs globaux do  cette 76 
catégorie.  Cela se vérifie notamment  pour la catégorie dos  jeunes  gons 
aidant leurs parents,  parce qu'on peut  bien admettra qua la majeure  par-
tie des  émigrants des  provinces méridionales,  recensés  comme  salariés 
agricolee,  était des fils d'agriculteurs quittant leur famille. 
La diminution moyenne  du nombra  de  chefs d'exploitations agricoles 
étant de  430 unités par an,  le solde négatif des  migrations  intériouros 
do  chefs d'exploitations agricoles était,  au  vu  du tab.47,E.69,peu  impor-
tant  (- 33  on  1950/51  et- 3 en  1960).  Le  nombre  da  salari~s et de  jeunes 
gans  émigrant  sans leur famille,  avec laquelle ils avaient travaillé jus-
qu'alors,  et qui se sont établis dans lo Brabant  septentrional et au  Lim-
bourg au  cours  de  ces doux  années était même  supérieur  au.  nombre  de  ceux 
qui  ont  alors quitté cette région. 
Il faut  encore  ci  tor deux autres fac.teurs qui  ont plus  ou  moins 
entravé 1 'exode a~  dans les provinces méridionales.  En  ce  qui concerne 
plus particulièrement les travailleurs agricoles,  il a  déjà. été  dit plus 
haut  que  1 'absence,  dans  la partie occidentale de  la province du  Brabant 
septentrional,  de  suffisamment  d'emplois  en dehors  de  1 1agrioultura était 
la cause de la diminution relativement faible par rapport à d'autres ré-
gions,  du  nombre  de  travailleurs agricoles masculins•  Cela n'empêche  toute-
fois pas  que  des  tra"'J"a.illeurs  agricoles  du  Brabant  septentrional ont malgré 
tout  cherché  du  travail en dehors  de  l'agriculture. Ils sont allés  travail-
ler dans  des  ports du  '~ieuwe Waterweggebiad"  en  tant  que .navetteurs loin-
tains. 
Grâce  aussi  à  la possibilité de  créer une  exploitation horticole, 
ou  de  convertir la totalité ou  une  partie de leur exploitation agricole en 
exploitation horticole,  beaucoup d-'agriculteurs  indépendants  et de  jeune·s 
gens  occupés  dans  1 'agricul  turo  à  côté do  laur père  ont  pu  conserver dans 
le Brabant septentrionàl et dans le Limbourg leur mode  de  vie agricole. 
Entre  1950  et 1959,  le nombre  d 1~xpl~itatione principalement horticoles a 
augmenté d'environ  14%  (tab.49,P-70)~atte possibilité de·passer à  l'hor-
ticulture est vraisemblàblement  aussi l'une des  causes da·la diminution 
moins  forte dans  lo  S-qd  que  dans  les provinces d 'Ovèrijsel et. de  Oueld're 
du  nombre  d 'exploi  tatiana agricoles de  moins  de  10 ha  gér~es par des  non-
agriculteurs, alors  que  la diminution  du  nombre  d'exploitations agricoles 
conduites  en  activité  princ~pale et  consacrées à  la culture  ou  à  l'éle-
vage  a  été  sensiblement plus importante  dans les catégories à  faible  su-
perficieo 77 
Une  comparaison  des  tab .19 et  4-8  :re~ectivement  ëiiiUX:  p.)~ et 69 ocmer..nmt le  déveleppement 
dos  migrations  al  tornantos dans  las  provinces  orientales et méridionales 
fait  apparaîtra  que  bien quo  las migrations alternantes  se situaient déjà 
on  1947  dans  le Brabant  septentrional et dans  le Limbourg à  un niveau re-
lativement  élevé,  leur  augmentation  dans  les provinces méridionales,  notam-
ment  dans  le  Brabant  septentrional, n'a pas été inférieure entre  1947  et 
1960  à  collo des  provinces d'Ovarijsel et do  Gueldre.  On  ne  peut naturel-
lement  pas  en  conclure que la contraction de  la population agricole  active 
n'a vraisemblablement  pas  été entravée par larésistaaoe des  travailleurs 
agricoles  à  exécuter on  dehors  de  leur commune  do  résidence un  travail non 
agricoleo En  effet,  le pourcentage  de la population agricole active de 
cette province ost trop faible. Par  ailleurs,  on  peut dire que  cette répul-
sion  ost  assez  peu  fréquente.  Deux cartes sur lesquelles apparaît  1
1 au~en­
tation dos  migrations alternantes,  par commune,  montrent  que  les migrations 
alternantes  ont  augmenté  entre 1947  et 1960  (1),  dans  presque  toutes  les 
communes  du  Brabant septentrional et du  Limbourg,  y  compris  dans  les  com-
munes  rurales. Il s'ajoute encore  à  cela quo  la répartition  géographique de 
l'emploi non  agricole dans  les provinces méridionales est relativement plus 
étendue quo  dans  ~os autres provinces  des  Pays-Bas. 
Lo  tab~~.71  qui révèle los modifications dans la pyramide  des  âges 
de  la population agricole  active du  Brabant septentrional et du  Limbourg 
montro  quo  l'on peut  à  peine parler d'un veillissomont  de la population 
agricole active à  la suite de  l'exode d'une partie de  ses membres  vers des 
secteurs non  agricoles.  Les  pourcentages  do  la population agricole  active 
masculine des  deux catégories d 1âgos  les plus basses ont bien diminué,  mais 
le- pourcentage des  agriculteurs masculins  de  20 à  25  ans est resté assez 
~table et l'augmentation du  pourcentage  dans la catégorie d'âge  de  50  à  64 
?~S ost plus  faible  quo  dans  les autr-es  parties du  pays,  exception faite 
do  la partie occidentale. Pour les  femmes,  on  a  même  observé un  glissement 
sensible vors  los  catégories d'âges  les plus basses.  Cela va de pair avec 
la diminution freinée  du nombre  des  jeunes filles travaillant dans l'agri-
culture à  côté de  leur père. 
(1)  Rapport  annuel  1963,  Rijksdienst voor het Nationale Plan,  pages  32  et 33. 78 
Ces  données  concernant  l'évolution de  la pyramide  des  !goa  de  la 
population agricola activa renforcent  ce  que  l'on avait déjà proasonti 
auparavant,  à  savoir qu 1il y  a  encore dans le Brabant soptentrional et 
dans  le Limbourg un  nombro  relativement  important  do  jaunes agriculteurs 
qui  cherchent  à  vivre do  l'agriculture. 79 
II  PARTIE  - BELGIQUE 
Introduction 
L'analyse  régionale  de  l'évolution  de  l'emploi agricole  en  Belv,ique 
se  fera selon la méthode  que  nous  avions  adoptée  pour les  Pays-B~s.  A l'ai-
de  jes données  fournies  par les recensements  de  1947  et  1961,  nous  analysons 
tout d'abord statistiquement l'évolution  de  l'emploi  dans  son  ensemble.  Nous 
essayons  ensuite  d'expliquer l'ampleur  de  la contraction de  l'emploi agrico-
le  dans la région  considérée. 
Cette  approche  sera un  peu  plus globale  que  l'étude détaillée  des  con-
ditions dans  lesquelles le recul  de  l'emploi agricole s'est opéré  dans les 
régions néerlandaises.  La  principale  raison  de  cette différence est que  quel-
ques  données  importantes  concernant la situation belge  faisaient  défaut  ou 
étaient disponibles  sous  une  forme  telle  que  leur utilisation aurait néces-
sité un  temps  trop long.  Par  exemple,  ne  sont  pas ventilés  en  Belgique les 
renseignements relatifs aux  migrations intérieures par catégorie  profession-
nelle.  En  outre,  une  partie seulement  des résultats du  recensement  de  1961 
était publiée  au  moment  de  la rédaction  de  la présente  étude  (1). 
Répartition régionale 
Comme  nous  l'avions déjà  fait  pour la répartition régionale  des  Pays-
Bas,  nous  avons  vérifié,  en  nous  basant  sur  quelques  chiffres-indices,  la 
valeur  de  la répartition régionale  retenue  pour la Belgique.  Le  tableau  51, 
page  81  donne  un  aperçu  de  cette vérification. 
Bten  que,  dans  certains cas,  les chiffres-indices des  provinces  grou-
pées  en  une  même  région,  ne  correspondent  pas  toujours dans la même  mesure 
aux  Pays-Bas,  nous n'avons  trouvé  aucune  raison  de  nous  écarter de  la répar-
tition en  cinq régions  retenue  pour  la Belgique. 
Les  régions sont  brièvement  décrites ci-après sur la base  des  indices 
utilisés. 
(1)  année  1966. 80 
Antwerpen et Limburg  :La diminution des effectifs masculins  employés  dans 
l'agriculture et l'élevage est presque  égale à  l'augmentation de la popu-
lation active masculine dans l'industrie et les services;  cett~ évolution 
des  effectifs des  trois branches d'activité· dans  les deux provinces,  en-
traine  un  accroissement  de  l'ensemble de  la population active masculine 
environ  égal  à  la diminution  enregistrée dans  le secteur agricole;  le pour-
c~ntage  do  la population agricole ·active masculine diminue  de  5,3 %entre 
1947 et  1961  dans la province  d'Anvers  et  de  11,6% dans la province  du 
Limbourg. 
Oost- et West-Vlaanderen  :  La  diminution du  pourcentage  de  la po-
pulation agrioole active masculine ne diffère  guère dans  les doux provinces 
(5,9 et 6,9 %).  Pourtant,  en  Flandre occidentale, la population masculine 
active  augmente  légèrement  dans  l'ensemble par suite d'une faible diminu-
tion dela population activa  employée  dans l'agriculture et l'élevage,  dtun 
accroissement  importa~t  dans  l'industrie et d 1un  accroissement  plus 
grand  encore dans les services,  tandis  qu 1 en  Flandre orientale, la popula-
tion active masculine totale diminua  de  15.825 unités par suite d'une  dimi-
nution considérable du nombre  absolu  d 1agriculteurs masculins,  d'une  légè-
re diminution dans  l'industrie et d'un accroissement,  aussi  grand  qu'en 
Flandre  occidentale,  dans  les services. 
Brabant:  Il semble  effectivement  judicieux d'examiner  cette province sé-
parément. Une  grande  diminution  de la population agricole  active masculine, 
plus  grande  que  dans  toutes les autres provinces,  va de  pair avec  une  con-
traction dana  l'industrie.  Cette régression dans  les deux branches d'acti-
Vité  a  été  ~resque entièrement  compensée  par une  très forte  augmentation 
des  effectifs masculins  employée  dans  le secteur des  services,  la popula-
tion active masculine restant ainsi,  au  total,  pratiquement  inchangée.  Dans 
aucune  autre province,  la population active masculine  totale n'est restée 
incha.:1gée ..  Le  pourcentage  de la ~opulation agric_ole  active masculine  a  di-
llli:nué  de  5 • 
~~~~~~!-~!~~~! :  Dans  les deux proVinces,  la population active masculine 
totale a  diminué.  Par suite de  la compression  considérable  des  é'ffectifs 
masculins  employés  par l'industrie hennuyère, alors  que  la diminution  corres-
pondante  dans la province  de  Namur  était inférieu+e  à  celle des effectifs 




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































sol  us, huit fois  plue f'orte <lans  le Hainaut  que dans la province do  Namur.) 
Dans  les deux provinces,  la. population active masculine employée dans  le 
secteur des  services n'a que  légèrement  augmenté •  Dans  la province de Na-
mur,  la. populàtion agricole active masculine a  diminu~ de  5,8 %et do  2,0 % 
seulement  dans le Hainaut. 
Liège et Luxembourg  :  Dans  les deux proVinces,  la population active mas-
culine totale diminue.  La diminution est nette dans la province  do  Liègo 
parce  que  le recul  ie  l 1ernploi  agriool~ s ''Y  accompagne  d 'unA  diminution 
oonsid~rable, mais  moins  marquée  que  dans le  ~inaut de la population ac-
tive masculine  employ~e dans  l'industrie. Dans  la province de  Luxembourg 
en  revanche,  la. main-d'oeuu-e  industr.ielle masculine  a  légèrement  augmenté, 
t·andis  que le secteur dés servi  ces ,  qui  a Tait  aue;me~  té à.  Liège,  accusait 
une  l'gèrG régression. 
En  ce qui  concerne 1 1éTOlution quantitative de  l 1emploi  ~ar secteurs, 
Liêee ressemble donc  plus au  Hainaut  qu'au Luxembourg.  La diminution du 
pourcentage de la population agricole activa masculine est faible,  dans la 
province de  Liège  comme  dans  le Hainaut,  (2,9 .%) ;  elle est plus forte au 
Luxembourg que  dans  toutes les autres provinces  (10,4 %) • Nous  conserve-
rons néanmoins  le groupe  Liêge-Luxembourg parce qu'il constitue un  ensemble 
gé.ogrJl..phique  et que les provinces  du  Hainaut et de Namur  présentent quand 
m.3me  une  certaine similitude en  ce qui  concerne 1 1-évolution quantitative 
dans lee différentes branches d'activité. 
La  diff~renoe .d'évolution entre Liège et Luxembourg  implique toute-
fois qu'il  f~tdra de  tempe  à  autre 3tre attentif à  l'évolution distincte 
de&  proVinces  dans  l'examen de  cette r4gian. 
1. Antwerpen  et Limburg 
AnaJ.YBe  s·tatietiq,ua. 
La  population agricole ·active  ~ diminué  de  50  %  environ dana  les pro-
vinces d'Anvers et d.u  Limbourg  (t.ab.52,p.84)oLa diminution  a  ét~ un 
peu plus forte pour les femmes  que  pour lee hommes. 83 
Si noua  examinons  les diverses catégories professionnelles, la di-
minution du  pourcentage des auxiliaires  sembla 6tre la plus forte et 
celle des  chefs d'exploitation la plus faible•  Dans  la catégorie par ail-
leurs peu nombreuse  des  employés,  l'augmentation a  ~té considérable entre 
1947  et 1961.  Le  nombre  d'aides familiaux,  masculins et féminins,  employés 
dans  l'agriculture a  diminué  de  deux tiersJ le nombre  de  chefs d'exploita-
tion masculins  a  régressé d'un tiers,  tandis  que  le nombre  d'exploitantes 
est resté presque  inchangé.  Le  nombre  d'  ouv.riers a diminué de  plus de  50  %• 
L 
1  ef:fecti:t  dea  .ouvriers  agricoles  a  diminué,  en  pourcentage, plus 
de  deux fois  plus que  celui des  ouvriers. 
Le  no·mbre  totàl de  travailleurs employé$ dans la syl  vioul  ture, la 
chasse et la p3che,  qui s'élevait à  plus de  600 unités dans les deux pro-
~~ncos en 1947,  a  diminué d'un tiers. 
Si nous  comparons  l'évolution du  nomb~ d'emplois  dans 
l'agrioult~re et 11élevage avec l'évolution intervenue dans  lee braRohes 
d'activité non  agricoles, nous  constatons que  dans  les provinces  d 1Anvera 
et du  Limbourg,  la perte de  41.000 emplois  du secteur primaire est plus 
que  compensée  par 67.000 emplois arPJÜémEI!tlrlres (tab. 53, p.8  !1.L'aHg~J.enta:biœ d11  nanbre 
d 1 enrplois  se répa.rti.t entre 1 1 industrie et les services à  raison respecti-
vement  de  2/5 et de 3/5•  En  pourcentage,  l'augmentation de !•emploi fémi-
nin  a  été beâucoup plus forte que celle  de  l'emploi maeoulin,  surtout 
dans  le secteur des services. M3me  en chiffres absolus  l'augmentation du 
nombre  d'emplois  féminins  dans les .services  a  été plus nette que  celle du 
nombre  d'emplois masculins. Kalgré  ce plus fort accroissement du  nombre 
de travailleuses employées  dans l'industrie et les services et le raoul, 
faible  en  comparaison de  celui du  nombre  d'hommes,  du  nombre  absolu de 
femmes  employées  dans  1 1agrioulture, la proportion des  temmee  dans 1$ p~ 
pulation active totale n 1acouse  qu•une légère augmentation  {20,5% en 
1947;  24% en  1961). 
Si nous ventilons par  statut social et par sexe, (dana le tableau .54, 
p.86tJ.. 'évolution des effectifu de la poPUlation active employée  dans 1 'in  ... 
dustrie et les services, le nombra  de  chefs d 1axploitation et d'aides 
semble  avoir évolué de  façon  di:f':f'érente  dans  cas deux secteurs.  Tandis 
que  le nombre  de  ohefs d'entreprise et d'auxiliaires a  diminué respecti-
·v·ement  de  1/5 et· de  1/6 dans  1 'industrie, le nombre  de  chefs d 'entl'el)~iao 84 
Tableau  52  - Répartition  de  la population active  occupée  dans l'agri-
culture  et l'élevage et  dans la sylviculture,  la chasse 
et la pêche,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  pour l'en-
semble  des  provinces  d'Anvers  et  du  Limbourg,  en  1947  et 
en  1961 
Agriculture  et  élevage  Sylviculture,  etc 
Différen  Diffé-
1947  1961 
%  1947  1961  renee  ce  en 
en% 
Patrons  M  41.309  27. 37 1 +  -33,7  40  46  +15,0 
F  '  3.313  3.267  - 1,4  2  2  -
T  ·44.622  30.641  -31,3  42  48  +14,3 
Employés  M  i  109  170  +56,0  91  13  -85,7 
F  21  19  - 9,5  1  1  -
T  130  189  - 1 +5, 4  92  14  -84,8 
Ouvriers  M  6.222  2.871  -53,9  472  303  -]5,8 
F  232  179  -22,8  2  - 1) 
T  6.454  3.050  -52,7  474  303  -36,1 
Aides  M  23.764  7·577  -60,1  1  15  1 ) 
F  10.839  3.636  -66,5  - - -
T  34.603  11.213  -67,6  1  15  1 ) 
Total  M  71.404  37.992  -46,8  6oL~  377  -37,6 
F  14.405  7  0  101  -50,7  5  3  1 ) 
T  85.809  45.093  -47,4  609  380  -37,6 
1)  Valeur non  calculée  parce  que  trop petite 85 
Tableau  53  - Répartition  de  la population active,  par branche  d'acti-
vité et  par  sexe,  pour  l'ensemble  des  provinces  d'Anvers 
et  du  Limbourg,  en  1947  et  en  1961 
Différence 
Branche  d'activité  1947  1961  en  valeur 
absolue  en % 
Agriculture  et  M  71  0  l.J-04  37.992  -]3.412  -46,8 
élevage  F  1Lj.405  7  0  101  - 7.304  -50,.7 
T  85.809  45.093  -l+O. 716  -47,4 
Sylviculture,  chas- M  6o4  377  - 227  -37' 6 
se et  p8che  F  5  3  - 2  -40,0 
T  609  380  - 229  -37,6 
Industrie  M  264.175  297.092  +32.917  +12,5 
F  41.720  52.202  +10.482  +25,1 
T  305.895  31 1-9  0  294  +43.399  +11+,2 
Service  M  179.260  209.150  +29.890  +16,7 
F  76.799  112.081  +35.282  +45,9 
T  256.059  321.231  +65.172  +25,5 
Total  M  515 •  4Lt-3  5lt-4. 611  +29.168  + 5,7 
F  1]2.929  171.387  +38.458  +23,9 
T  64C.372  715.9~)<3  +67.626  +10,~-86 
Tableau  54  - ~épartition de  la population active  occupée  dans l'indus-
trie et les services,  en  fonction  du  statut,  pour  l'ensem-
ble  des  provinces  d'Anvers et  du  Limbourg,  en  1947  et en 
1961 
Industrie  Services 
1947  1961  Diffé- 1947  1961  Diffé-
renee  renee 
en %  en % 
Patrons  M  33.335  26.870  -19,4  41.703  43.272  + 3,7 
F  3.131  1.773  -43,4  18.838  28.343  +50,5 
T  36.466  28.643  -21,5  60.941  71.615  +18,3 
Employés  M  19. 180  31.892  +66,2  68.351  98.187  +43,7 
F  4.885  8.212  +63,1  28.245  45.578  +61,4 
T  24.073  40.104  +66,6  96.596  143.765  +48,8 
Ouvriers  M  207.197  234.597  +13,2  64.649  62.520  - 3,3 
F  32.940  l.J-1.613  +26,3  21.374  26.072  +22,0 
T  240.137  276.210  +15,0  86.023  88.592  +  3,0 
Aides  M  4.455  3-733  -16,2  4.557  5.161  +13,3 
F  764  6o4  -20,9  8.342  12.083  +4~-, 9 
T  5.219  4.337  -16,9  12.899  17.249  +33,7 
Total  M  264.175  297.092  +12,5  179.260  209.140  +16,7 
F  41.720  52.202  +25,1  76.799  112.081  +45,9 
T  305.895  349.294  +14,2  256.059  321.221  +25,4 87 
et d'aidee familiaux a  augaoaté dana  lo secteur dea ser9icea,  res• 
pectivement de plus de  18  %et de  33  %•  Un  fait remarquable est l  'augmen-
tation très forte  du pourcentage des  ohofs d'entreprise féminins  dans le 
secteur des servioes. L'augmentation relative du nombre  d'aides féminines 
est, elle aussi,  notablement  plus forte  que  celle des  auxiliaires  mascu-
line. 
Le  nombre  d'employés  b'est considérablément  accru dans  les deux 
branches d'activité. Dans  l'industrie, le pourcentage des  employées et 
celui des  employés  augmentent  presque  égalementJ  dans  les services par 
contre,  l'augmentation des  employées  est à  nouveau plus forte que  celle 
des  employés. 
On  est frappé  par 1 1 augmentation non  n'gligeable du nombre  de  tra-
vailleuses employées  dans  les services.  Le  recul du  nombre  de  femmes  occu-
pées  dans  les services domestiques  (on  peut  croire quo  cette régression 
s 1est également  manifestée dans  les provinces d'Anvers  ~t du  Limbourg)  est 
notablement moindre  qu'aux Pays-Bas.  Dans  cette région-ci,  c 1est le nombre 
de  travailleurs masculins  qui  aocuso  une  diminution,  fÛt-elle  mâme  faible. 
Cette  diminution semble  se localiser entièrement dans la province d'An-
vers. Elle doit être considérée  comme  d'autant plus surprenante qu'elle 
semble  causée  presque entièrement  par la diminution du  nombre  de  travail-
leurs masculins  occupés  dans  lee entreprises de  transport qui  connaissent 
en  Hollande méridionale,  où  des  fonctions  portuaires  importantes  se sont 
également développées  (Rotterdam),  un  accroissement  èonsidérable du  nom-
bre de travailleurs masculins. 
Dans  ~'industrie, l'augmentation du  pourcentage d'ouvrières est la 
double de  celui des  ouvriers bien qu 1en chiffres absolue l'accroissement 
du  nombre  d'ouvriers soit trois fois plus élevé que  celui du  nombre  d'ou-
vrières. 
Examen  détaillé de  1  é~oluti~n de ltempl6î  agricole. 
Il ressort de  nette  analy&e  stat~stique quo  dans les provincos 
d •  .Anvel"e  o.t  du IJimb.ourg,  1 1 emploi  a  évolué  :f'avorab.lement  dans les secteurs 
non-agricoles entre 1947  et 1961.  Le  nombre  d 1emplois,  et plus particuliè-
rement  d'em~lois féminins,  a  augmentê  aussi bien  dans l'industrie que  dans 
lee services. 88 
Toutefois,  cette impression n'est pas  entièrement confirmée  par 
les chiffres  relati~s aux mouvements  migratoires et au taux de  chômage. 
Le  tab.55,p.89montre que,  pendant  toute la période  considérée,  le solde 
des migrations  intérieures est nettement négatif,  bien que  cette tendance 
s'affaiblisse  progressivement.  Il s•y oppose  toutefois que,  pendant  toute 
cette  période,  l'immigration  d'étrangers  a  été  plus  forte  dans les provin-
ces d'Anvers et du  Limbourg  que  l'émigration vers d'autres pays.  Ce  n'est 
qu'à partir de  1956  que  l'ensemble  des  mouvements  migratoires revêt  un  ca-
ractère clairement positif. 
En  ce qui  concerne le taux de chômage,  l'étude de  Lemoine  et  Ta-
vernier  (1)  a  montré  qu'en  1953,  période  de  basse  conjoncture, le  ch8mage 
total do  la province d'Anvers était supérieur de plus  de  33% au niveau 
du  Royaume.  Dans  1 t ensemble,  la. situation de la province du  Limbourg 
était bien meilleure en  1953  :  le taux de  chômage  y  était légèrement su-
périeur aux 2/3  du  taux du  pays.  En  1957,  pendant une  période de haute 
conjoncture,  le taux de  ch8ma.ge  de la proVince d'Anvers était environ 
égal à  celui de  l'ensemble de la Belgique  (137,5;  Royaume  a  100),  tandis 
qu 1il avait  augmenté  dans la province du  Limbourg par rapport  à  celui de 
!•ensemble du  Royaume  (86,1). 
On  peut admettre  que  cette évolution  de  1 'emploi,  qui n'est  pas  fa-
vorable à  to:ub  p.o.i.nts  de  vue,  a  dans  son  ensemble  exercé une  influence 
défavorable sur le processus  de  récession de  l'emploi agricole. Afin 
d'examiner l'ampleur du  phénomène,  nous  avons utilisé les mêmes  critères 
que  pour quelques régions néerlandaises,  c'est-à-dire le nombre  de  jeunes 
gens  aidant leur père par  100  exploitations agricoles  ou  horticoles at le 
nombre  de  tracteurs  agricoles et de  trayeuses  automatiques  par  100  exploi-
tations dont la taille est supérieure  à  un minimum  déterminé. 
Dans  l'ensemble des  provinces d'Anvers et du  Limbourg,  il y  avait, 
on  1961,  23,7  aides masculins par  100 exploitations  agricoles  ou  hortico-
les,  34  tracteurs agricoles,  motocultours  ou  jeeps par  100 exploitations 
agricoles de  plus de  5 ha,  ou  horticoles de  plus  de  1 ha,  ainsi  que  34,4 
trayeuses  automatiques  par  100 exploitations agricoles dè  plus  de  5 ha. 
Comme  il ne  nous  a  pas  semblé  justifié de  comparer le nombre ·d'aides fa-
(1)  Lemoine  et K.  Tavernier,  "Bijdragen tot de  etudie van de ruimtelijke 
welvaartsverschillen in België  "  (Contribution à  l'étude des diffé-
rences  géographiques  de bien-être en  Belgique)  - Cent·rum  voor  Econo-
mische  ~tuaien, Louvain,  1961;  page  163  sqqG 89 
Tableau  55  - Excédents  de  la migration intérieure et extérieure  et  excé-
dent  de  la migration  totale  en  o/oo  de  la population totale 
des  provinces d'Anvers et  du  Limbourg,  pour la période 
1948-1963 
migration 
Période  intérieure 
solde 
1948-'51  -11+o 458 
1952-'55  - 9.477 
1956-'59  - 5.651 
1960-'63  - 4.357 
1 )le  31-12- ''+9 
2  )1  e  31 -1  2- ' 53 
3)1e  31-12-'57 





+  9.231 
+  9.983 
+19.956 
migration 




solde  solde  en 
o/oo 
+  1. 065  1.781.7191)  +0,6 
- 2~-6  1.850.5402)  -0,1 
+  4.332  1.936.7373)  +2,2 
+15.599  2.017.9614)  +7,7 







de  1948  à  1963,  dans les provinces  d'Anvers  et  du  Limbourg, 
en valeur  absolue  et  en  % de  la population totale  ayant  émi-
gré  ou  immigré 
1  2  3  4 
t:: 
..) 
total  po pula- populati<n coefficient 
ti  on  agricole  de  concen-
en  c'  active  tration  agricole 
/') 
mas.culine 
~ol 3  x  ol  ( 1)  100)  en  /0  col 4 
émigrée  53.775  1.182  2,0  8,4  21+ 
immigrée  81.968  1.227  1 '5  - -
émigrée  36.061  399  1' 1  16,2  7 
immigrée  70.479  428  0,6  - -
(1)  % de  1947  +  % de  1961 
2 90 
miliaux masculins  des  régions belges et néerlandaises,  nous  avons  choisi 
ici comme  terme  de  comparaison  d'autres régions  de  la Belgique.  Il s'est 
avéré  que  le nombre  d'aides masculins  par  100  exploitations n'est supé-
rieur  (26,4)  qu'en Flandre  occidentale  et orientale.  Une  comparaison  du 
pourcentage  de  tracteurs et  de  trayeuses  dans les provinces  d'Anvers et 
du  Limbourg  avec  le  pourcentage  correspondant  dans  les régions  néerlan-
daises  nous  apprend  que  la traction mécanique  est  en  général  moins  répan-
due  dans les exploitations agricoles  de  ces  provinces  que  dans  la plupart 
des  régions néerlandaises et  que  le  pourcentage  de  trayeuses  y  est  pres-
que  identique. 
Il semble  justifié de  conclure  qu'en  1961  du  moins,  l'exode  agrico-
le n'avait  pas atteint dans  les provinces  d'Anvers  et  du  Limbourg  l'ampleur 
économiquement  souhaitable. 
Que  la diminution  de  l'effectif de  la population  agricole  ait été 
plus  forte  dans  les provinces  d'Anvers  et  du  Limbourg  que  dans les autres 
régions belges  - malgré  le fait  que  dans les secteurs non-agricoles l'évo-
lution  de  l'emploi n'ait pas  été  favorable  à  tous  points de  vue  - doit  cer-
tainement  ~tre attribué  au  grand  nombre  des  petites exploitations agricoles. 
Dans  l'ensemble  des  deux  provinces,  plus  de  86  % des  exploitations agrico-
les n'avaient  pas  10  ha  en  1950.  Il ressort  du  tab.  57,  P•  92  qu'entre  1950 
et  1959,  la diminution  du  nombre  d'exploitations agricoles est intervenue 
principalement  dans les classes  de  grandeur inférieures à  10 ha. 
Parmi les facteurs  freinant  l'exode  agricole  dans les provinces  en 
question,  nous  pouvons  citer,  outre l'évolution moins  favorable  de  l'em-
ploi non-agricole,  la prédominance  marquée  du  travail agricole  familial et 
la possibilité d'exercer une  activité dans l'horticulture. D'après le re-
censement  de  1961,  le nombre  d'employés  et  d'ouvriers ne  représentait,  à 
Anvers  et  dans  le Limbourg,  que  7  % des  effectifs totaux  de  la population 
agricole active.  On  peut  admettre  que  la large  diffusion  du  travail fami-
lial amène  à  le sous-évaluer  économiquement,  et partant,  à  un effectif ex-
cessif de  la main-d'oeuvre  familiale. 91 
Il ressort du tab.]7,p.92que la possibilité d 1exorcer uno  profes-
sion horticole  a  limité la diminution  du  nombre  d 1emplois  agricoles. 
Tandis  quo  le nombre  total d 1oxploitations agricoles  a  diminué  de  plus 
de  22  %entre  1950  et 1959.  le  aomb~e d 1exploitations horticoles est res-
té  prosquo  inchangé.  A ce propos,  noua  pouvons  également mentionner que 
le nombre  d'exploitations appartenant à  des  producteurs occasionnels  a 
augmenté  (plus  17,4 %} •  On  peut déduire de  cette constatation qu. 
1 un  n,ombre 
d'  agriculteurs qui  se décident  à  exàrcer une  profession non  agricole 
conservent leurs exploitations. Dans  certains  cas,  l'exploitation sera 
poursuivie  après  le décès  de  l'agriculteur par un  ou  plusieurs de  ses 
enfants  dont la profession principale n'est pas  agricola. Bien  quo  cette 
continuation de  l'exploitation agricole ne  doive  pas  toujours  impliquer 
que  la production destinée  à  8tre commercialisée  se poursuit  comme  aupa-
ravant  ello signifie quand  m8me  qu'il est très difficile pour  de  nombreux 
ex-agriculteurs d'arr3ter complètement  leurs activités agricoles. 
A.  1 'encontre de  ce  qui  se passe dans la plupart des  régions néer-
landaises,  la désir de  continuer à  exercer une profession agricole n'a 
pas entratné une  émigration  importante dans  les provinces d'Anvers et du 
Limbourg  (tab.56,p.89). L'immigration d'agriculteurs, non  seulement de 
personnes exerçant une profession agricole,  mais  également de  paron  ta 
sans profession émigrant  avec eux,  semble  avoir été négligeable  au  cours 
da la période  considérée. 
Le  tab.58,p.93  qui  donne  un  aperçu des modifications  de la pyra-
mide  dos  âges  de la population agricole active dans les provinces d'An-
vers et de  Limbourg entre  1947  et 1961,  révèle un  glissement manifeste 
vers lee catégories atâge plus élevées.  C'est le oas  not~ment pour les 
hommes.  Le  nombre  d 1agriculteure masculins de  50  ~ 64  ans,  qui ne  repré-
sentaient  m~me pas  24 %  da 1.'  ensemble de la population agricole active 
masculine  en  1947,  est passé  à  37% environ  en 1961.  Chez  les femmes,  on 
ost frappé par la diminution  considérable du  pourcentage des  jeunes de 
15  à  19  ans,  mais  aussi par la forte  augmentation du pourcentage des per-
sonnes  de  25  à  40  ana.  La  diminution notable du  pourcentage de  femmes  do 
15  à  19  ans permet  de  supposer que la régression du nombre  de  jeunes fil-
les aidant leurs parents agriculteurs dans  les provinces d tAnvers  et du 
Limbourg est plus forte  que  celle du nombre  de  conjoints aidant  dans l'ex-
















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau  58  - Répartition  de  la population agricole active,  en 
fonction  de  l'Age et  du  sexe,  pour l'ensdmble  des 
provinces d'Anvers et  du  Limbourg,  les 31.12.1947 
et 31.12.1961  Cen  %) 
Hommes  Femmes 
Classes  d'Age 
1947  1961  1947  1961 
jusqu'à  14  ans inclus  1 '4  0,9  1,5  0,9 
15  - 19  ans  12,7  6,8  21,2  12,5 
20  - 24  ans  10,5  6,9  19,6  13,7 
25- 39  ans  22,5  26,2  17,9  27,5 
40  - 49  ans  17,7  18' 1  12,5  16,8 
50  - 64  ans  23,9  36,7  18,6  24,6 
65  ans et plus  11,2  4,4  8,7  4,0 
Total  100,0  100,0  100.0  100,0 94 
dépend  non  seulemAnt  du  phénomène précité,  mais  aussi d'un phénomène  qui 
stest manifesté  également  dans  les autres régions de  la Belgique,  à  sa-
voir la reprise par la femme  de  la fonction  de  chef  d 1 exp~oitntion quand 
le mari  trouve  un  emploi non-agricole.  Nous  avons  déjà  vu  que  le  nombre 
de  femmes  dirigeant une  exploitation agricole  da.ns  les provinces  d'Anvers 
et du  Limbourg est resté  presque  inchangé,  tandis  que  le nombre  de  chefs 
dlexploitation masculins  diminuait  de  plus  de  33  %.  Dans  l' ense&ble  d~ la 
Belgique  le nombre  de  femmes  de  25  à  50  ans dirigeant une  exploitation 
agricole est passé  de 5.020  en  1947  à  10.285  en  1961.  Il a  donc  plus  que 
doublé. 
Il semble  probable  que  le transfert de  la fonction  de  chef d 1ex-
ploi~ation au conjoint ne  ralentit pas  l'exode de  la population agricole 
active1m.:ri..s  c'est plutôt le ccrrt.t'ai.re qùi se prvduit.En  I'E:Nanch.e ,en peut admettre cpe ce 
}hénomène cœ:tr.:ibue à :rulen.ti.r l 1assa:i.Iùsa:weut  de  la structure de  la taille  des 
exploitations agricoles.  Les  terres des explqita.tions dont  l'existence 
est prolongée  de  la aorte  ne  peuvent servir à  l'agrandissement d'autres 
exploitations plus viables. 
2.  Oost- et WeDt-Vlnanderen 
Analyse  statistique 
L~ population agricole active totale a,  dans  3on  ensemble,  moins  diminué 
dana  les provinces  de  Flandre  occidentale et orientale  que  jans la région 
décrite ci-dessus  (tab.59,~·96J Cette diminution moins  forte  du  pourcen-
tage  de  la population agricole active  tvtale se retrouve  dana  les catégo-
rie& des  chefs  d'~xploitations et d·es  auxiliâ·ires.  Eh  revanche,  la dimi-
nution a  été  plus  forte  (moins 60,8  %)  pour le nombre  d'ouvriers qui re-
p~ésente 14%  de  l'ensemble  de  la.population agricole active dans  les 
provinces  de  Flandre  occidentale et orientale contre 7 % dans  les provin-
cee  d'Anvers  et du  Limbourg.  Le  nombre,,par ailleurs petit,  d'employés 
accuse  une  croissance  moindre  qu1à  Anvers  et qans le Limbourg.  Les  dimi-
nutions respectives  du  -pour.qentage  des  hommes  et  de~;i  femmes  appartenant 
à  la population agricole active ainai que  des  diverses eatégories socia-
les ne  diffèrent  guÈ>T"e.,  sauf -pour  les chefs d' exploi:tation parmi les-
quels les femmes  sont,  comme  à  Anvers  et dans  le Limbourg1  restées pres-
que  aussi nombreuses  qu'auparavant. 95 
Le  pourcentage  du  nombre  de  travailleurs occupés dans la sylvicul-
ture,  la chasse  et la pêche,  quèlque  cinq fois plus  élevé  en Flandre  occi-
dentale et orientale qu'à  Anvers et dans  le Limbourg,  a  diminué  presque 
autant  que  dans  ces  deux dernières  provinces. 
Il ressort  d~ tab.60,p.97que la pert~ dtenviron 50.000 emplois  a 
pu  être  largement compensé  par l'augmentation considérable  du  nombre  d'em-
rlois offerte dans le secteur des  services.  Dana  l'ensemble  des  provinces 
Qe  Flandre  occidental~ et orientale,  l'emploi industriel est resté  quanti-
tativement stable entre  1947  et 1961.  Si noue  examinons la répartition par 
sexe,  nous  constatons que  le nombre  total d'emplois  féminins  a  pu  augmen-
ter grdce  à  une  légère régression du  nombre  absolu de  remmes  occupées  dans 
le secteur primaire et à  la large proportion de  nouveaux  emplois  féminins 
offerte  ~uns les services.  Le  nomore  d'emplois masculins a,  au total,  di-
minué  d.e plus  de  12.000  par suite de  la perte d'environ 45.000  empl.oie 
aans l'agriculture, la sylviculture la chasse et la p8che1  cette perte 
n'ayant été  compensée  qu'en partie par l'apparition  de  qu~lque 
}2  .• 000  emplois  nouveaux dans  les secteurs secondaires et tertiairee: 
Nous  retrouvons  en Flandre  occidentale et orientale  (tab.61_,_-p.9~) la 
divergence  que  noua  avions déjà  constatée  dans  les provinces  d'Anvers  et 
d.P  Limbourg entre  1 1é_volution  du  nombre  de  chefs d'entreprise et d'auxili-
aires occupés  dana  l'industrie,  d'une  part,  et dans  le secteur des  services, 
de  l'autre.  En  fait1  la divergence est plus  grande  encore ici. En  effet, 
le nombre  de  chefs d'entreprise et d'auxiliaires a  diminué  respectivement 
de  30 et de  27 % environ dans  l'industrie,  tandis  que  dans les services, 
le  nombr~ d'aides  familiaux  a  augmenté  de  quelques  pour-cent en  pl~s que 
dans  la région précédente. 
Cette différence dans  l'' évolution du  nombre  d'emplois offerts aux 
catégories professionnelles précitées dans  l'industrie et les services 
semble  se vérifier aussi dans  l'évolution du  nombre  d'ouvriers,  bien qu'el-
le  y  soit beaucoup  moins  nette.  Cette différence d'évolution de  l'emploi 
dana  les deux secteurs non-agricoles eemble  donc  due  surtout à  une  grande 
différence de  l'évolution du  nombre  d'emplois  de  pa~ron~  et 
d'aidee et à  une  différence  minime  de  cette évolution dans  la catégorie 
des  ouvriers· tandis  que  pour. les employés1  l'évolution quantitative  a  été 
la m~me dans  les deux secteurs  où  l'emploi a  augmenté  d'environ 55  %. 96
Tableau 59 -  R6partiti.on de la  populati.on active occup6e dans lragricul-
ture et rf6levage et dans Ia sylviculturer  la  chasse et la
p8cher €rr fonction du statut et du 6exe, pour ]-rensemble d.es
provinces de Flandre occidentale et de Flandre orientale.  en
194? et en 19  '
1) valeur non calcuL6e parce que trop petite


























































































































Tableau 5O -  R6partition  de la  population  activer  Pal branche dtacti-
vit6  et par 6exe, pour Irensembl-e  des provLnces dg q134qr.e
occidentale et de Ff4q4re oriq4tele., ui  1947 et ffi96i-





















































































R6partition  de la  population  active  occup6e dans r_ rin-
dustrie  et  dans r-es servi-ces, en fonction  du statut, pour lrensembre des provinces d.e Fr-andre occidentare et  de Flandre orientaler  en lg



































































































































DanE toutec lea cat6goriea  profeaclonnellee, a lrexceptLon de cel1e
d,ea eurploy6e, 1I exiate 6galement une dlff6rence nette entre lf 6volution
du nornbre de traval,lLeUrs et cel]-c du nonbt'e dc travallleuges. Dans lf in-
duetrle, Ie nonbre dc femnee chefs dtentreprleeer  &  d'irninu6 pluo
que  oelui  des  sr8mes professions  nasculin€Ee  Dans
Le aocteur des aervices, lt6volution  du nonbre de femneo chefs dr entreprl-
Bor d,laider f6nlnines et d,louvrldrea accuae une tendance positiveplus  or
nolns narqu6e, tand,La que Ie nombre de leure colldguea Daecu1ins a au$ruen-
t6 beaueoup nolner ou a nSne dl,ntau6. I1 oouvlent d€ nantLonnertout  sp6-
cl'alenent Lraugncntation coneid6rabJ-e du uootbre tle chefg df'entreprlse t6-
ninins d,anE le eecteur des servloes et Ia dinlnutLon ooncocitante du norabre
de chef,e d,tentreprlae nagcullns.
Exaneq d6ta1116 dg ItQvolution de lrenplol  SSFlco+e
rl  reseort d'e sette seule aaaryee etatietlque qrle dans les provinces
de Flanclre occl,dgntale  et orlentalet  ltexode d.e Ia naln-dloeuvre agrico1e a
etl  antrav6, entre 194? et  196't, par une 6vo1ui1oa no!!E favorabLe de Ir e&-
ploL dans Ie eecteur non-agr.ils.olet  L! 6tude de LenoLne et Tavernler a rnontr6
que ces provlacca out, tanf ,en baaae quren haute conioncturet 1ee chlffres
de chdnage lee plue 61ev6e de togte Ia Belglque (1)" Au totalt  le  nonbre
Eoyen quotldlea d6 ob6neure repr6eentalt'en  Flandre oecldentale et en Flan-
dtre orlantale, rcepectlvenen! 1? $  ?6 eX 1619 16 dea travai.lleure  masculj.:os
agaur6e cortre le  ch8nage on 1991t tandla qu6 pout lf eneenble de la  Belg:i-
grer Ie taux dc ohSnagc et6lavaft t  1Or4 fi au cour6 de la ntne ann6e.  F.n
195?, loregue le  taux de cbOnago 5taat tonb6 I  5rh S pour le Royauner iI
6tatt  ancor€ dc 814'f ea Fl'andrc occl.dcatale et de 8r5 ?6 en Flandra orien-
tal.e.
On conprend alorg facllenent que peudaat la plupart dea ann6ee gul-
v,ant la  deuxi0me  Buerre nondiale, le  aolde dea nl,grationei, tant Lnt6nieures
qutext6rleures, aLt 6t5 aetteuent n6gatlf pour cette r6glon (taU.62rp.1O1).
Une certal.ne an6lloratl.oa ntest lnterveaue gurat courd dee toutee deraiBres
a.t6es. Oa ne salt  nalheureuEenent  paa d,ans quClle neaure la populatlon agri-
oole actlve a partlclp6 aux nl.grationa lnt6rleut€41 parco quo frtrnstitut  &.-
ttonal. de gtatlsttques ne dlepoae pae de reaecJ.gnenentc  A ce eu3ot. 11 ne
asnble toutcfola paa probable quc de sonbreuc egrlcuLteurg  ae eoLent trou-
v5e parnL cerrx qut ont quLttt la Flanclro ocsl,dentalc e! orlentale pour et6ta-
bltr  a:LlLeurs an Eel,gd,4ror Eh eff,€tn |.!. reseort du tsb.5JrpJolgue  l.eg agrL-
(1) P. LenoLne et K. Tavernter, opr clt.100 
culteurs  de  Flandre  occidentale et orientale représentent respectivement 
7,1% et 5,5% des  personnes  qui  ont  émigré  vers l'étranger entre  1948  et 
1963.  Si l'on compare  ce  pourcentage  à  celui de  la population agricole 
~ctive,  qui était en  moyenne  de  14,75 %  dans  les deux provinces entre  1947 
et  î961,  il s'avère  que  les émigrants  comprenaient  un  nombre  très peu éle-
vé  d'agriculteurs. 
Par  ailleurs, il semble  que  le nombre  d'agriculteurs  qUi  ont émi-
gré  à  l'étranger est proportionnellem.ent  plus  grand  dans  les provinces  de 
Fland-re  occidentale et orientale  que  dans  celles d'Anvers  et du  Limbourg. 
On  pourrait en  conclure  que  les agriculteurs de  cette région, plus particu-
lièrement  ceux  de  la Flandre  occidentale,  sont plus enclins à  poursùivre 
leur profession agricole  que  leurs collègues  du  nord  de  la Belgique. 
Dien  que  la structure de  la taille des  exploitations agricoles  de 
Flandre  occidentale  et orientale ne  soit guère  meilleure  que  dans la ré-
~ion  précédente  (plus  de  81  % des  exploitations agricoles couvraient moins 
de  10  ha en  1950),  l'exode  de  la main-d1oeuvre  agricole a  été beaucoup 
moins  important  dans  ces provinces au cours des  années 50.  Outre  la dimi-
nution précitée d'au moins  37  % (10  % de  moins  que  dana les provinces 
d'Anvers et du  Limbourg)  de  la population agricole active totale,  de  nom-
breuses  données  attestent également  de  ~'insuffisance de  cette  -recon.veraion. 
Il res.so.rt du  tat.64~  p1.02 que  le nombre  total d'exploitations agricoles 
n'a diminué que  de  14,3% entre  1950  et  1959,  tandis  que  le nombre  d'ex• 
ploitntions horticoles  a  m~me légèrement  augmenté.  En  1961,  il y  avait 
26,4  aides masculins :par cent exploitations agricoles  ou horticoles.  Ce 
pourcentage est le plus haut  qui ait été enregistré  dans  les différentes 
régions  de la Belgique.  Les  chiffres relatifs à  la mécanisation  des  ex-
ploitations agricoles  donnent  également l'impression que  la contraction 
de  la population agricole active  de  la Flandre  occidentale et orientale 
ntavait pas  encore  suffisamment  progressé  vers  1960.  Sur cent exploita-
tions mécanisables.,  il y  avait en  1959,  33,5  exploitations possédant 
l'un ou l'autre type  de  force  dè  traction mécanique.  Le  nombre  de  trayeu-
sea par cent exploitations agricoles de 5 ha de  terre cultivée au  moins 
s 1élevait à  18,2  en  1951  et doit donc  ltre qualifié  de  très faible. 
La  cause  principale de  l'insuffisance de  cette  reconver-sion  de  ~a 
main-d'oeuvre  agricole aux professions non..oagricoles  en Flandre occiden-
tale et orientale nous  semble 8tre le faible accroissement du nombre  d'em-
plois non-agricoles9  L'accroissement faible  du nombre  d'emplois indus-l0l
fableau 5Z  Exc6dent de la  nigration  int6rieure  et
dent d,e 1a nigration  totaler  €r  o/oo  de
1.e des provinces de Flandre occidentale
talel  potrt la  P6r@
t ) t"  li-iz-t  +g
t) r"  31-12-, 13
l) f"  i1-12-,5?
4)'"  31-1?-161
Tableau 6t - Volune de la  PoPulation
de 1948 a  1951, dans les
agricole  ayant 6rnigr6
provinces de Flandre
et  de Flandre orientale  t en valeur  absolue et
6migr6 ou innigr6 population  totale  aYant
exttirieure et exc6-
la  population tota-
et de Flandre orien-
ou l-mmLgre  t
occidentale
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t~iels aura sans doute  entravé sérieusement  l'exode da  la main-d'oeuvre 
agricole masculine.  En  effet,  on  peut  a.dmettr9  q_ue  des agrioul  teurs ma,scu-
line qui,  après  avoir travaillé quelques  w1nées  dana  l'agrieulture,  veu-
lent gagner  leur vie dans  une  autre branche  d
1antivité•  trou~eron~  ~n gé-
néral plus facilement  dana  l  '~ndustrie que  dans  les ser.vices  l'emploi  de 
manoeuvre  auquel ils désirent se  convertir•  En  outre,  lP  situatiQn  rè 6 ~Lru1t 
en  Flandre  occidentale et orientale,  et plus  précisément  dans  nette der-
ni~re province,  a  pour  conséquence  que  1 'acceptation d \·un  emploi  dans  le 
secteur des  services implique souvent  l'obligation d'exercer la profession 
relativement loin du  domicile.  Dans  t~us les  arrondissements  de la provin-
ce  de  Flandre  orientale,  à  l'exception de  l'arrondissement  de  Gand,  26% 
au  moins  de  la population  activ~ masculine travaillaient,  en  1961,  dans 
un  arrondissement  autre  que  celui  où ils habitaient.  L'augmentation  consi-
dérable du  nombre  d'emplois  offerts dans le secteur des services  en  Flan-
dre occidentale et orientale n 1est donc  qu'apparence  dans  la mesure  où  un 
grand nombre  de  ces  emplois  se  trouvent  en dehors  de  la. région  (Bruxelles, 
.Anvers).  Il ne  semble  pas  improbable  que  l'obligation de travailler loin 
du  domicile  peut être,  pour un  agriculteur qui  enVisage d'exercer une  pro-
fession non-agricole,  une  raison supplémentaire de  rerloncer  à  ce  change-
ment  de  profession.  Ce  sera le caa  notamment s'il a  l'intention de  poursui-
vre  son exploitation en tout  ou  en partie après  cette reconversion.La réali-
té de  ce désir d'un  grand nombre  d'agriculteurs  des  deux Flandres  de  con-
server leur· exploi-t.atd.on  a-or.ès  avoir choisi une  profession non-agricole 
ressort de la fort$  augmentation  du  nombre  d
1 exploita~ions gérées  par des 
producteurs  occasionnels  intervenue entre 1950  et 1959  (ta.b.64,  P•  102). 
La.  modification de la pyramide  des  âges  de la popUlation agri.cole 
active des  deux Flandres,  décrite dans  le tah65,p105  aemble  correspondra 
largement à  celle qui  a  été  constatée dans la ré~on précédente. Il y  a 
une  seule exception,  à  savoir la diminution du  pouroenta~ des  hommes  de 
40  à  49  ans.  La  cause· principale de  ce-tte d:Lm.inution  est qu 'en·tro  1947 et 
1961,  le pourcent·age  de  ehe:fiali 1e:tploita1iion  appartenant à  oe-t.te  <}atégorie 
d'âge  a.  légèrement régressé,  contrairement au pourcentage de  c~efs d'ex-
ploitation masculins "t!e  25  à  39  ans et, surtout, de  50  à  54  aes,  Cette ré-
gression pourrait  indiquer que  lde  èhe~s  d~exp1oi~atian ~aeeulins de  40  à 
50  ans  éprouvent,  toute proportion  gardée,  plus le besoin  d'abandonner 
l'agriculture. Le  fait que  les  enfants  imposent,  en grandissant,  (prolon-
gation de la scolarité),  aux agriculteurs de  cet  âge  des  charges  familiales 
plus  grandes  ne  sera. sans  doute  pas  étranger à  ce  phénomène. 104 
). Brabant 
Analyse statistique 
Dans  la. province de :Brabant,  le nombre  total de  personnes  occupées  dans 
1 ' a gr  i cui  ture et  1 tél  eva.ge  a.  diminué  de  pl  us  de  45  %  entre  19 4  7 et  1961 , 
un  peu  moins  donc  que  dans  les provinces d 1Anvers et de  Limbourg cù la 
contraction de  la population agricole active a  atteint son  ampleur la 
plus  grande  (tab.66,  p.  106). 
Si nous  examinons  les différents gr-oupes  sociaux, nous  constaterons 
que  le nombre  de  chefs d'exploitation masculins  a  diminué  considérablement~ 
plus  que  dans  n 1 importe  quelle  aut~G région de la Belgique.  La diminution 
du  pourcentage du nombre  de  chefs  d 1exploitation féminins  est, dans  le 
Brabant,  quôique nettement moins  importante,  également la plus forte du 
pays. 
Comme  dans  les autres régions, la petite catégorie des  employés  a 
augmenté.  Toutefois,  cette augmentation est nettement plus forte dans le 
Brabant qu'ailleurs  :  elle atteint plus de  60  %•  Le  nombre  d'ouvriers 
et d'aides  a  diminué  de plus  de  60  %•  Il n'y a  guère de différence  entre 
le taux de régression des  travailleurs masculins  et féminins  de  ces der-
nières catégories. 
Le  nombre  d'emplois  a  diminué  d'un  peu  plus de la moitié dans la 
sylviculture, la chasse et la pêche. 
Un  accroissement  considérable de  l'emploi dans le secteur des  ser-
vices  a  permis de  compenser,  non  seulement  complètement,  mais  même  à  plus 
de  100 %,  le recul du  nombre  d'emplois  offerts dans le secteur primaire 
(tab"7,p.10?).L•emploi industriel a  légèrement diminué  en  cb~.itres tant 
relatifs qu'absolue,  un  peu plus  même  qu'en Flandre  occidentale et orien-
tale. A l~encontre de  ce  qui  a  été constaté dans  cette dernière province, 
la diminution  du  nombre  d'emplois  industriels  a  affecté les hommes  et les 
fommos  dans la même  mesure,  puisqu'en chiffres absolus,  chaquè  sexe  a  per-
du  5.700  emplois  enViron.  Les  nouve~ emplois  offerts dans  lo secteur des 
services se partageaient aussi  presque  également  entre les hommes  et les 
~emmes. En  pourcentage par contra,  1es  ser~ces ont offert aux femmes  plus 
de  deux :fois le nombre  d 1omplois nouveaux qu'ils ont offerts aux hommes. 105 
Tableau  65  - Répartition  de  la population agricole  active,  en 
fonction  de  l'âge et  du  sexe,  pour l'ensemble  des 
provinces  de  Flandre  occidentale et  de  Flandre 
orientale, les 31.12.1947 et 31.12.1961  (en%) 
Hommes  Femmes 
Classes d'âge 
1947  1  1961  1947  1961 
jusqu'à  14  ans inclus  1, 0  0,'?  1,7  1 '0 
15  - 19  ans  10,2  6' 1  24,1  16,2 
20  - 24  ans  10; 1  8,0  23,6  19,9 
25  - 39  ans  24,3  29,3  13,8  27,9 
40  - 49  ans  19,4  17,5  9,6  11,8 
50  - 64  ans  24,6  33,8  14,9  19,0 
65  ans et plus  10,3  4,6  7,4  4,.1 
Total  100,0  100,0  100,0  100,0 106 
Tableau  66  -Répartition de  la population active  occupée  dans l'agricul-
ture  et l'élevage et  dans la sylviculture, la chasse  et la 
p~che,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  pour  la province 
du  Brabant,  en  1947  et  en  1961 
Agriculture  et  élevage  Sylviculture,  etc. 
Diffé- Diffé-
1947  1961  renee  1947  1961  renee 
en %  en % 
Patrons  M  38.129  24. 103  -36~8  68  87  +27,9 
F  3.499  3.345  - 4,4  2  2  1) 
T  41.628  27.448  -34,1  70  89  +27,1 
Employés  H  202  318  +57,4  85  41  -51,8 
F  28  51  +82,1  14  9  1) 
T  230  369  +60,4  99  50  -49,5 
Ouvriers  M  6.569  2.510  -61,8  366  118  -67,8 
F  257  101  -60,7  5  1  1) 
T  6.826  2.611  -61,7  371  119  -67,9 
Aides  H  14.060  4.794  -65,9  9  9  1) 
F  6.208  2.291  -63,1  - - -
T  20.268  7.085  -65,0  9  9  1 ) 
Total  M  58.960  31.725  -46,2  528  225  -51,7 
F  9.992  5.788  -42' 1  21  12  1) 
T  68.952  37.513  -45,6  549  267  -51,4 
1)  Valeur  non  calculée 107 
Tableau  67  - Répartition  de  la population active,  par  branche  d'ac-
tivité et  par  sexe  pour  la province  du  Brabant,  en 
1947  et  en  1961 
Différence 
Branche  d'activité  1947  1961  en  valeur 
en %  absolue 
Agriculture  et  élevage  M  58e960  31.725  -27.235  -46,2 
F  9.992  5.788  - 4.204  -42,1 
T  68.952  37.513  -31.439  -45,6 
Sylviculture,  chasse  et  M  528  255  - 273  -51,7 
p~che  F  21  12  - 12  1 ) 
T  549  267  - 282  -51,4 
Industrie  M  25LJ-. 480  239.811  - 5.669  - 2,3 
F  71.445  65.665  - 5.780  - 8' 1 
T  316.925  305.476  -11.449  - 3,6 
Services  }1  238.749  271.763  +33.014  +13,8 
F  128.605  166.051  +37.446  +29,1 
T  367.354  ~-37. 814  +70.460  +19,2 
Total  H  543.717  543.554  - 163  - o,o 
F  210.063  237.516  +27.453  +13, 1 
T  753.780  781.070  +27.290  + 3,6 
1)  Valeur  non  calculée 108 
Si nous  ventilons par classa sociale et par  111exe  1 'évolution  d·es  ef-
fectifs  de  la population active oëcupéa dans l'industrie et  l~s services, 
le Brabant. présente à  peu près le même  tableau que  les provinces de  Flandre 
occidentale et orientale dans  leur ensemble  {ta~68,~.110~ 1 industrie  ~t 
les services diffèrent  considérablement quant  à  l'évolution du nombre  d'em-
plois de  chefs d'entreprise et d'auxiliaires.  Dans  les deux branches  d'ac-
tivité, le nombre  d'employés  a  augmenté  de plus  d 1un  tiers,  tandis  que  le 
nombre  d'ouvriers  a  diminué  d'environ 6  %•  Ce- dernièr phénomène  surtout 
est intéressant. Malgré  une  augmentation  considérable de  l'ensembie de  la 
population aotive occupée  dans  les services, nous  voyons  diminuer le non-
bre d'ouvriers dans  ce  secteur.  Comme  nous  l'avons déjà constaté dans  les 
deux régions  quo  nous  avons  examinées,  cette diminution  a  porté non  seule-
ment  sur les ouvriers, mais  aussi sur les ouvrières.  La  diminution  a  même 
été plus forte  chez  ces dernières  que  chez les hommes.  En  outre, il y  a 
également des  différences manifestes dans  l'évolution du  nombre  de  chefs 
d'entreprise,  masculins  d'un~ part et féminins  de  l'autre, dans  l'industrie 
et les services.  Dans  l'industrie, le nombre  de  chefs  d'~ntreprises fémi-
nins  a  diminué  beaucoup  plus  que  celui des  che~s d'entreprise masculins. 
Dans  les services,  au  contraire,  le nombre  de  chefs d'entreprise féminins 
a  augmenté  beaucoup plus  que  celui de leurs collègues masculins. Nous  sou-
lignerons,  enfin,  la différence  quo  nous  avons  déjà constatée en  Flandre 
occidentale et orientale entre l'accroissement dans  los services,  du  pour-
contage d'auxiliaires masculins  d'une part, et d'aides familiales,  d'autre 
part.  Cette différence est cependant beaucoup  ~oins marquée  dans le Brabant 
que  dans  la région  précédente. 
Cet  accroissement notable du  nombre  d'auxiliaires des  services dans 
la plupart des  régions belges  s'oppose nettement  à  1 1évolution  constatée 
aux Pays-Bas  où le nombre  d 1aides familiaux a  diminué  considérablement dans 
toutes les régions.  On  pourrait supposer  que  cette importance  croissante du 
travail familial  dans  le secteur belge deb  aervicos  exerce une  iafluenco 
favorable  sur l'exode de  la main-d'oeuvre rurale.  Ce  sera le cas notamment, 
dans  les régions  où l'exploitation familiale  prédomine dans  l'agrioultur~. 
Les  enfants d'agriculteurs qui  veulent vivre leur existence  économique  en 
dehors  de  l'agriculture se sentiront sans  doute attirés plus par une pro-
fession non-agr.icole qu'ils peuvent  exercer ctans  une petite ent.retpr·ise  fa-
miliale que  par un  emploi salarié aans une  grande  entreprise ou  inati~tion. 
Ce  sera le cas notamment  des  enfants d'agriculteurs qui,  avant leur  reconver-
sion  à  une  profession non-agricole,  on~ travaillé plusieurs  années  déjà 
dans  une  exploitation agricole :f"amiliala. 109 
Examen  détaillé de  l'évolution de  l'emploi agricole 
Il r9ssort do  l'analyse statistique ci-dessus qu'entre  1947  et i961, 
un  nombre  relativoment élevé de  travailleurs ont  cessé leurs activités agri-
co-les  professionnelles dans  la province de Brabant  sans  que  les emplois 
abandonnés  par eux ne soient  occupés  par·d'autres. 
Si nous  recourons  aux critères précédemment utilisés en matière de 
niveau de  l'emploi .agricole- critères qu 1il faut d'ailleurs qualifier de 
très globaux,  mais  qui présentent quand  même  quelque utilité pour la compa-
raison de  grandes  régions-,  nous  constatons qu'en 1961,  le nombre  d'auxi-
liaires masculins par cent exploitations agricoles et horticoles était, 
dans la province de  Brabant,  le moins  élevé de  toutes lee régions  de  la Bel-
gique puisqu'il était d'environ 17.  La  mécanisation de la force  de  traction 
avait  également  atteint un niveau élevé dans  le Brabant  en  1959·  Il y  avait 
alors,  par cent exploitations  agricoles de  plus  de  5 ha,  ou  horticoles de 
plus de  1 ha,  près  de  66  tracteurs  agricoles,  motoculteurs  ou  jeeps,  c 1est-
à-dire presque  deux fois  autant  qu'en Flandre  occidentale et  orientale ou 
dans  les provinces  d 1Anvera  et du  Limbourg.  En  outre, il y  avait  en  1959 
environ 39  trayeuses par cent exploitations agricoles  de  plus de  5 ha de 
terres cultivées,  c'est-à-dire plus du  double  qu 1en  Flandre;  ce  nombre  sup-
~orte fort bien la comparaison  avec les autres régions néerlandaises  ou 
bel~s. 
Parmi  les facteurs  qui  ont exercé,  dans  le Brabant,  une  influence po-
sitive sur la conversion des professions  agricoles  aux professions non-agri-
coles,  noua  citerons  1 
1. l'évolution favorable de  l'emploi dans  les services; 
2. le très  grand nombre  de  petites exploitations  agricoles; 
3.  l'éloignement relativement  faible des  centres d'emploi non-agricole; 
4.  la faible  propension  a  conserver un  emploi  agricole quand  les circonstan-
ces  rendent la cessation de ltexercice d'un tel emploi  souhaitable  • 
.!U· 
Il ressort clairement de  oe  qui  précède  que  1 1emploi  dans  le secteur 
des  services  a  évolué très favorablement  dans  la province de Brabant. Nous 
a~~ons déjà dit, à  propos  de  la situation existant en Flandre occidentale 
et.  ori~ntale, que  l'apparition de  nouveaux emplois  dans le secteur des ser-
vices ne  doit  pas nécessairement exercer une  influence favorable sur la recon-
version d'une  occu-pa  fion  agricole  V"e>T"S  trne  occupatien non Rgr-:i.ccile .Nrus ê3t;:inums qu'fi 110 
Tableau  68  - Répartition  de  la population active  occupée  dans  l'indus-
trie et  dans  les  services,  en  fonction  du  statut  pour  la 
province  du  Brabant,  en  1947  et  en  1961 
1947  1961  Différen  1947  1961  Diffé-
ce  en  %  renee 
en % 
Patrons  M  44.799  33. 171  -26,0  53.029  54.900  + 3,5 
F  5-729  3.065  -46,5  23.626  32.081  +35,8 
T  50-528  36.236  -28,3  ?6.655  86.981  +13,5 
Employés  M  34.015  46.473  +36,6  117.977  150.237  +27,3 
F  13.097  17.909  +36,7  54.990  82.884  +50,7 
T  47.112  64.382  +36,7  172.967  233.121  +34,8 
Ouvriers  M  162.887  157.473  - 3,3  63.786  61.503  - 3,6 
F  50.793  43.302  -14,7  40.728  37-338  - 8,3 
T  213.680  200.775  - 6,0  104.514  98.841  - 5,4 
Aides  M  3.779  2.  69L~  -28,7  3-957  5.123  ..,·29,5 
F  1.826  1. 389  -23,9  9.261  13.748  +48,5 
T  5.605  4.083  -27,2  13.218  18.871  +42,8 
Total  11-I  254.480  239.811  - 2,3  238.749  271.763  +13,8 
F  71.445  65.665  - 8,1  128.605  166.051  +29,1 
T  316.925  305.476  - 3,6  367.354  437.814  +19,2 111 
en va ainsi quand  cette augmentation est inégalement répartie et porte prin-
cipalement sur dea  fonctions  du  secteur des services exigeant uno  format'ion 
professionnelle plus  ou  moins  solide. 
Dans  le Brabant en revanche,  les nouveaux emplois  offerts dans  les 
services sont di  versifiés. Nous  avons  déjà souligné dans  ce  qui précède 
l'augmentation considérable du  no~bre d'aides familiaux occupés  d~s lo sec-
teur des services.  Ce  phénomàne  dépend  dG  1 'élargissement de  1 1 emplo.L  dans 
le commorce  et la restauration  o~ l'entreprise familiale  continue  certaine-
ment  A occuper une  place  importante  on  Belgique.  L'accroissement du  nombre 
d'emplois dans  oos  catégories d'entreprises est  causé,  en  Brabant,  par 
l'accroissement démographique  considérable et l'amélioration du  bien-être. 
En  ce  qui  concerne  1 • aooroissemen  t  démographique,  le nombre  d 'habi  tan  ta de 
la province  du  Brabant a  aumnenté  de plus de  9 %  entre  1949  ot 1961,  alors 
que  p~  l'ensemble du B.oyaumo  le taux· do  èro1saanoo s'élève à  6, 5 % au 
coure de cette période. Nous  supposons  que  dans  la p1'ovinoe·  du  Brabant les 
entreprises familiales,  (commerciales et de restauration nota.nunent)  attirent 
les  jeunes  a~icultèurs qui envisagent de  mettre fin ·à  leurs ·activités pro-
·fessionnélles agricoles ou hort·iooles-.  Eh  outre,  un  grand nombre  de  oes 
jeunes  agricul  taure  trouve-ront  probabl-ement  di-verses  autres fonctions,  re-
quérant une  formation  pr-of.ess-ionnelle  minime,  dan·s  le s·ecteur de  sèrvices 
dont la structure di  versifiée dans l'  agglom&ra.tion  bruxelloise permet  de 
placer de  nombr~ux demandeurs  d'emplois. 
L'ampleur des  besoins en main-d'oeuvre de  la province du  Brabant en-
tre 1948 et 1963  peut se déduire  du tait que  les mi~atians ont laissé, par 
période de  quatre  ans,  des  soldes positifs importants représentant,  pour  tou-
te la péri-ode  considérée,  25 °/00  do la population totale  (tab.69,p.113). La 
partie de  loin  la plus  grande  de  ces  soldee positifs de  migrati~· est con-
stituée par les excédents  des  migrations  intérieures. L'immigration n 1a  joué 
qu'un r81e relativement peu important  dans  l'accroissement démographique  du 
Brabant. 
Sur la base des  taux de  ch8mage  enregiatrâe entre 1953  et 1957,  on 
peut  admettre que  le ch8mage  était peu  important  dans  la. province de  Brabant, 
sauf dans  l'arrondissement  e  Louvain,  au  cours des  années  50· 112 
Ad  2.  -
Le  nombre  d'exploitations  agricoles  de  moins  de  10 ha de  terres  cul-
tivées représentait,  en  1959,  environ  88% du  nombre  total d'exploitations, 
ce  pourcéntage  étant le plus  élevé de  ceux qui  ont  été enregistrés  dans  les 
diverGes  régions  de la Belgique.  Il ressort du  ta~71,p.114 q~~ c'est précisé-
ment  dans  les classes de  grandeur de  1  à  10 ha,  que  le nombre  d'exploita-
tions  agricoles  a  diminué entre  1950  et 1959.  Le  nombre d'exploitations de 
5 à  10 ha décroît  également  dans  le Brabant,  tandis  que le nombre  d'exploi-
tations  agricoles  appartenant  à  ces  catégories de  grandeur  a  augmenté  en 
Flandre  occidentale et orientale.  La  contraction,  exprimée  en  pourcentage, 
des  catégories  de  grandeur  de  1  à  3 ha et de  3  à  5 ha,  est également  beau-
coup plus faible dans  cette dernière région. 
Ad  3. 
L'influence favorable  exercée par l'éloignement relativement faible 
des  centres d'emploi non-agricole sur la diminution  du nombre  d'emplois agri-
coles peut se déduire de la proportion élevée  des  "navetteurs"  dans  la popu-
lation active des  arrondissements  limitrophes de  Bruxelles.  Le  31  décembre 
1961,  31  %au moins  de la population masculine  active de  tous  ces  arrondis-
sements  (Malines,  Louvain,  Nivelles,  Soignies,  Alost et  Termonde)  travail-
laient  dans  un  autre arrondissement  que  celui  où ils résidaient. 
Il est probable qu'un  grand nombre  d'agriculteurs brabançons  qui  se 
trouvent dans une  situation économique difficile ainsi que  leurs  enfants 
occupés  dans  l'agriculture sont  peu  enclins  à  poursuivre,  le cas  échéant, 
ailleurs leurs activités agricoles.  Le  tab.7o,p.113  mon~re ~é le  nombre  d'agri-
culteurs qui  ont  quitté le Brabant  à  destination de  l'étranger entre  1948  et 
'1963  est négligeable.  L'émigration intéressait,  toute proportion  gardée,  en-
core  moins  les  a.g:cicW:brn;  bm.bn.nçons  que  ceux de la province d'  Ânvers.  L' augmen-
tation du nombre  d'exploitations  agricoles  appartenant à  des  producteurs  oc-
casionnels n'en révèle pas  moins  que,  dans  la province du  Brabant  également, 
certains  agricul~eurs conservent ~ut ou  partie de leur exploitation agricole 
après s'être convertis  à  une  profession non-agricole. Etant  donné  la faible 
diminution  du  nombre  d'exploitantes, il ne  semble  pas  impossible  que  dans  le 
B:ra·ba;.'lt  également,  la femme  prenne  en  charge la direction de  1 'exploitation 
agricole  quru1d  son mari  va travailler en  dehors  de  l'agriculture,  répétant 
en  cola un  phénomène  déjà constaté précédemment. 113 
Tableau  69  - Excédents  de  la migration intérieure et extérieure  et 
excédent  de  la migration  totale,  en  o/oo  de  la popula-
tion totale  de  la province  du  Brabant,  pour  la période 
1948-1963 
Hi  gr  a-
Migration  Migration  Migration  Population  tion to-
Période  intérieure  extérieure  totale  tale 
solde  solde  solde  totale  solde 
en  o/oo 
1948  - '51  +28.4g9  - 2.271  +26.228  1 .822. 8341)  +1~,4 
2' 
1952  - '55  +30.196  +  1.356  +31.552  1.860.527  +17,0 
1956  - '59  +30.887  +  9.670  +40.557  1. 919. 8373)  +21,1 
1960  - '63  +43.547  +31.771  +75.318  1. 992. 139  4)  +37,8 
1 )le  31-12-'49 
2)1e  31-12-'53 
3)1e  31-12-'57 
4 )1e  31-12- 161 
Tableau  70  - Volume  de  la population agricole  ayant  émigré  ou  immigré, 
de  1948  à  1963,  dans la province  du  Brabant,  en valeur ab-





Population  émigrée  152.553 
Population  immigrée  199.417 
(1)  %de  1947  +%de  1961 
2 
2  3 
Population  en %  agricole 
1. 601  1 ,o 
1.399  0,7 
4  5 
Population Coefficient 
agricole  de  concen-
active  tration 
masculine  (Col.3 x100) 
en % ( 1)  (C olo4 

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ph  co  qui  concerne les modifications de la pyramide des  âges  de  la 
population agricole active du  Brabant_,  nous retrouvons dana le tab.72,p.117 
à  peu pr-ès  la m~me ai  tuation qu'en Flandre occidentale et orientale. Sans 
doute la comparaison des  deux régions  p~rmet-ellé d'observer que  1~ vieil-
lissement de la population agricole active a  atteint un  stad·e beaucoup phs avan-
cé  dans la province du  Brabant qu'en Flandre occidentale ot orientale. EB 
1961,  plus de  40% de la population agricole  aotive.masculine était âgée  do 
50  à  64  ans  (34  %environ en Flandre)  et cette catégorie d'âge représentait 
en  1961,  31  %enViron de la population agricole active féminine  (19% seu-
lement  on  Flandre  1) 
4·  Hainaut et Namur 
Analyse statistique 
L'ensemble  de la population agricole active n'a diminué  que  d'un 
tiers dans  les provinces  du Hainaut et de  Namur  (tab.73,p.118)Cette diminu-
tion peu importante résulte d 1une réduction faible, ·COmparativement 'à  celle 
qui  a  été constatée dans  les régions  bel~s examinées  précédemment,  du nom-
bre des  chefs d'exploitations et d'aides familiaux agricoles,  cette diminu-
tion étant respectivement de  24,6 %  et de  34,0  %.  Bien que le pourcentage de 
chefs d'exploitations et d'auxiliaires masculins ait également  diminu~ moins 
que dans  les régions précédentes,  oette compression relativement faible de 
la main-d'oeuvre aaxiliaire familiale agricole résulte surtout du fait que 
dans  les provinces  du Hainaut et de Namur,  le nombre  de  chefs d'exploita-
tions féminins  a  augmont6  de  18,6  %· e·t  que  celui des  auxiliaires f.$minins 
est resté presque ·inchangt§.  Cela a  même  entramé une légère augmentation du 
nombre  total desfemmes  occupées  en  agrlculture.Il est frappant  de  constater 
qu'à la faible régression du nombre  de  chefs d'exploitations et d'auxiliai-
res s'est accompagné  une  diminution ·de  6?%  environ du nombre  d 1owriers, plus 
importante donc  que dans  toutes les régions belges examinées  jusqu 'à présent. 
Le  nombre  de personnes  occupée3  dans la sylviculture, la chasse et 
la pêche  a  diminué nettement plus  que  dânS  1 'agricUlture et 1 ''élevage,  à  sa-
voir de  57  .tfo  en1T-i:ron. 
Si noue  suivons,  avec les  données  du  tab .?4,p.119 l'évolution 
d'ensemble de l'emploi entre 1947  et 1961,  il est frappant de  constate~ que 
la contraction de  1 1emploi dans  1 1agr-iculture,  la .  .sylviculture, etc  .••  s'ac-
compagne  d•une  diminuv.an  considérable de  l'emploi  indust~iel• Dans  l'ensem~ 
ble, le nombre  d'emplois  du  secteur secondaire  a  décru d'environ 89.000, 116 
ctost-à-dire  ~lus que  quatre fois la diminution de  1 1emploi  agricole.  Soula 
les services  offrent environ  25.000 emplois nouveaux.  Il y  a  lieu de  sou-
ligrter à  ce  propos  qua  ce dernier accroissement résulta presque  entièrement 
dlunG  augmentation du nombre  i'emplois  féminins  dans  le secteur des  servi-
ces. Cotte dernière  augmentation  a  même  atteint une  ampleur telle qu'elle 
a  permis  de  compenser plus que  complètement la contraction de  l'emploi fé-
ntlnin  dans  l'industrie.  Comme  nous  l'avons déjà dit, lo nombre  d'emplois 
féminins  a  légèrement  augmenté  dans l'agriculture et l'élevage.  La  régres-
sion dos  emplois  masculins dans l'agriculture, la sylviculture, etc., la 
diminution  considérable du nombre  de  travailleurs masculins  occupés  dans 
l'industrie et l'accroissement minime  de  l'emploi masculin dans  le secteur 
des  services  a  réduit  considérablement,  de  94.000 environ,  le nombre  total 
d'omplois  ~asculins. 
Il ressort du  ta.b-75, p.120  que  le recul  marqué  du  nombre  a  1 ernpleis 
indugtriels  a  -affecté toutes les catégories professionnelles,  à  l'exception 
de  celle des  employés.  Le  nombre  des  employés  a  encore augmenté,  bien que 
cet  accroissement soit nettement moindro  que  dans  les régions belges  exami-
nées  précédemment.  Dans  toutes les  catégories précitées,  la. diminution en 
pourcentage  a  été plus forte pour les femmes  que  pour les hommes.  Cela 
vaut  notamment  pour la catégorie des  auxiliaires  où la diminution du  pour-
contage de  travailleuses féminines  est une  fois et demie  plus  élevée que 
celui des  travailleurs masculins.  Dana  les autres régions,  à  l'exception 
des  p~ovinces d'Anvers et de  Limbourg,  c'est le nombre  d 1aides féminines 
qui  diminue mo:ins  que  celui des  auxiliaires masculins  dans  1 'industrie; Dans 
les  ~rovinces d'Anvers et du  Limbourg,  la différence entre le taux de ré-
gression des  deux catégories d 1aides n'est d'ailleurs pas  grande.  Il n'est 
pas  improbable  que  cette diminution plus forte  du  nombre  d'aidee féminines 
dans  l'industrie résulte de l'évolution favorable  de  l'emploi féminin  dans 
les services.  Le  fort  accroissement ·du  nombre  d'emplois féminins  y  bénéfi-
cie surtout  aux employées. 
La  grande différence entre l'accroissement du  nombre  d'emplois fé-
minins,  d 1une part, et masculins,  d'autre part, dans  les services  a.ppa:raît 
surtout  chez  les  chefs d'entreprises et les ouvriers. Alors  que  le nombre 
de  chefs d'entreprises masculins  a  légèrement  diminué,  le nombre  de  leurs 
collètmel:l  féminines  a.  augmenté  d'environ un  tiers. Le  nombre  d'ouvriers 
masculins  a  diminué  de  p~ès de  30  %,  tandis  que  le nombre  d'ouvrières 
a  augmenté  de  plus  de  5 %• 117 
Tableau  72  - Répartition  de  ~a population agricole  active,  en 
fonction  de  l'~ge et  du  sexe,  pour la province  du 
Brabant,  les 31.12.1947 et  31.12.1961  (en%) 
Hommes  Femmes 
Classes  d'~ge 
1947  1961  1947  1961 
jusqu'à  14  ans inclus  0,6  o,4  0,6  0,3 
de  15  à  19  ans  0,0  4,4  13,1  6,1 
de  20  à  24  ans  8,2  5' 1  14,0  8,0 
de  25  à  39  ans  22,0  24,8  17,3  28,1 
de  40  à  49  ans  19,8  18,6  15,6  20,2 
de  50  à  64  ans  28,2  40,2  26,3  30,8 
65  ans  et  plus  13' 2  6,5  1.3,2  6,4 
Total  100,0  100,G  100,0  100,0 118 
Tableau  73  - Répartition  de  la population active  occupée  dans l'agri-
culture  et l'élevage et  dans la sylviculture, la chasse 
et la pêche,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  pour l'en-
semble  des  provinces  du  Hainaut  et  de  Namur,  en  1947  et 
en  1961 
Agriculture  et  élevage  Sylviculture,  etc. 
Diffé- Diffé-
1947  1961  renee  1947  1961  renee 
en %  en % 
Patrons  M  32.302  22.768  -29;5  204  215  + 5,4 
F  3.685  4,.369  +18,6  2  6  1 ) 
T  35.987  27. '137  -24,6  206  221  + 7,3 
Employés  M  186  194  +  4,3  237  49  -79,3 
F  14  27  +92,9  8  7  1 ) 
T  200  221  -t-10,5  245  56  -77,1 
Ouvriers  M  10.421  3.690  -64,6  2.195  850  -61,3 
F  590  200  -6G, 1  5  4  1 ) 
T  11.011  3.890  -64,7  2.200  854  -61,2 
Aides  M  9.606  4.994  -48,0  13  14  1) 
F  4.o66  4.031  - 0,9  2  3  1 ) 
T  '13.672  9.025  -34,0  15  17  1) 
Total  N  52.515  31.646  -39,7  2.649  1.128  -57,4 
F  8.355  8.627  +  3,3  17  20  1) 
T  60.870  40.273  -33,8  2.666  1.148  -56,9 
1)  Valeur non  calculée 119 
Tableau  74  - Répartition  de  la population active,  par  branche d'acti-
vité et par  sexe,  pour  l'ensemble  des  provinces  du  Hainaut 
et  de  Namur,  en  1947  et  en  1961 
Différence 
Branche  d'activité  1947  1961  en  valeur  en%  absolue 
Agriculture  et  M  52.515  31.646  -20.869  -39,7 
élevage  F  8.355  8.627  +  272  +  3,3 
T  60.870  40.273  -20.597  -33,8 
Sylviculture,  M  2.649  1.128  - 1.521  -57,4 
chasse  et  p~che  F  17  20  +  3  1) 
T  2.666  1.148  - 1.518  -56,9 
Industrie  M  319.915  246.056  -73.859  -23,1 
F  L~8. 579  33.668  -1lt. 911  -30,7 
T  368. Lr-94  279.724  -88.770  -24,1 
Services  M  130.960  133.415  + 2.455  +  1 '9 
F  68.624  91.995  +23.371  +34,1 
T  199.584  225.410  +25.826  +12,9 
Total  M  506.039  412.2Ll-5  -93.794  -18,5 
F  125-575  134.310  +  8. 735  + 7,0 
T  631.614  546.555  -85.059  -13,5 
1)  Valeur  non  calculée • 
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Tableau  75  - Répartition  de  la population active  occupée  dans  l'industrie 
et  dans les services,  en  fonction  du  statut,  pour l'ensemble 
des  provinces  du  Hainaut  et  de  Namur,  en  1947  et  en  1961 
Industrie  Services 
Diffé- Diffé-
1947  1961  renee  1947  1961  renee 
en%  en  % 
Patrons  M  31.884  19.715  -38,1  31.437  30.314  - 3,6 
F  3.616  1. 337  -63,0  19.990  26.309  +31,6 
T  35·500  21.062  -40,7  51.427  56.623  +10,1 
Employés  M  26.426  30.686  +16,1  58.5?0  72.911  +24,5 
F  4.?97  5.648  +17,7  23.521  37.742  +60,5 
T  31.223  36._334  +16,4  82.091  110.653  +34,8 
Ouvriers  M  259.062  193.799  -25,2  38.356  27.144  -29,2 
F  38.886  25.944  -33,3  16.296  17.138  + 5,2 
T  297.948  219.743  -26,2  54.652  44.282  -19,0 
Aides  M  2.543  1.846  -27,4  2.597  3.046  +17,3 
F  1.280  739  -Ll-2, 3  8.817  10.806  +22,6 
T  3.823  2.585  -32,4  11.414  13.852  +21,4 
t'etal  l•l  319.915  246.056  -23,  '1  130.960  133.415  +  1, 9 
F  L:-8 • 579  33.668  -30,7  68.624  91.995  + 34,1 
T  368.494  2?9.724  -2lt'  '1  199.584  225.410  +12,9 121 
Ce  q~i frappe  dans  le recul  considérable de  l'emploi dans  las sec-
tours  primaire et socondaire - où l'emploi re.,rêt,  en  .. m)l.jeure  partie, un  ca-
ractère moteur- ainsi que  dans  l'accroissement démographique  toujours fai  .... 
ble- un  peu plus  de  1 %entre  1949  et 1961,  - c 1est l'augmentation du  nom-
bre da  chefs d'exploitations et d'auxiliaires dans  le  aecteu~ des  scrv±ces. 
Devant une  tellè évolution de  l'emploi moteur et ce  faible  accroissement  dé-
mographique,  on  pourràit eiattondre également  à  voir dtminuer 1e nombre  d'em-
plois dans  le secteur des  services, notamment  le nombre  do  chéfs d'exploita-
tions et d'aides. Dans  le secteur des  serVices,  en  effet, la plupart des 
entreprises utilisant de  la main-d'oeuvre familiale  (commerce  de  détail et 
restauration p.ex.) remplissent dés  fonctions  économiques  qui revêtent le 
caractère "d  1approvisionneptent" et dépende:nt ,partant, de  1 'évolution a.es  ca-cégories 
d'entreprises motrices. Il y  a  touteYo1s  lieu de  faire une  exception pour 
l'augmentation du nombre  d'emplois  de  chefs d'entreprise et d'auxiliaires 
dans  le secteur des  serviçes qui découlè du  développement  du  tourismoa  Nous 
avons  affaire ici à  un  emploi  moteur. Il n 1empôcha  que  1 1acoroissomont  mar-· 
qué  du nombre  de  chefs d'entreprises et d'aides  famili~ dans  los services 
révèle que  dans les pr.ovinoes  du  Hainaut ét de Namur,  1 'emploi  dans les fo!lc-
tions d'approvisionnement  tarde  à  adapter  son  ampleur  à  l.a  contraction con-
sidérable subie  par  l 1 errrplo~ moteur  dans cette région. 
Examen  détaillé de  l'évolution do  l'emploi agricole 
L'analyse statistique ci-dessus donne  très nettement  l'impression 
que  l'emploi a, dans sa ·totalité,  évolué  dans  un  sens très défavorable  dans 
les  p~ovinces du  Hainaut  et de  Namur  entre  1947  et 1961. Il est dès :lors 
t§tonnant  de lire dans  1 'ouvrage da  Lemoine  et Tavernier qu  1en  1.953  (b.a.Sse 
conjoncture)  ainsi qu'en  1957  (haute  conjoncture), le chSmage  est resté 
dans  l'ensemble  de  cette région très on-de9a  de la moyenne  du  Royaume  (1). 
Seuls les arrondissements d'Ath et de  Tournai  ont  eu,  au  cours  de  cos  deux 
années,  un  taux de  chômage  supérieur à  celui da  l'ensemble du  paya. 
Cet~o opposition· s'explique en partie par les ohiffres du  tab.76,po123 
qui  donne  un  aperçu des migrations  interieures et extérieures entre  1948 
et 1963.  Nous  y  voyons  que  tous lés quatre ans,  los soldes négatifs des mi-
grations intérieures atteignent des valeurs élevéea et qu'ils croissent con-
tinuellement. Entre  1948  et 1963,  le solde négat;l:f des migations intérieures 
représentait au  total plue de  3 ~du  nombre  d 1hab.tants  ~  1948,  o1est-à-
(1)  P.  Letttoine  et K.  Tavemi.œ"  ..  op. oit., P•  163  sqq. 122 
dire en moyenne  2 °/00  environ par an. Jusqu·• en  1959,  le solde négatif dos 
migrations intér-ieures a  été la.rgoment  compensé  par les soldes positifs das 
migrations extérieures qui n'ont i'ailleurs fait que  déarOttre au  cours des 
ans pour dovonir finalement négatifs aussi entre 1960  et 1963.  Les  émigrants 
étrangers des  premières années  ~taient en majorité des Italiens; ils ont été 
su~vis par des Eepasnole,  des  Orees  et des  TUrcs  employée  principalement 
dans l'industrie hennuyère. 
L'opposition antre le recul important de l'emploi global entre  1947 
et 1961  et le faible taux de  ch8mage  peut a 'expliquer également par la fai-
blesse du  taux de natalitê enregistré dans  cette régianparticulièrement aa 
cours des années  1930.Le  nombre  de naissances enreg±strées au  cours  de  ces 
années  ayant  été peu.  élevé.comparé  à  celui de  la région  flanande (ou â. cebd a.  ~Bas) 
dans  les provinces méridionales en particulier l), le,nombre de  jeunes qui 
se  sant présentés  S\U"  le marché  de  1 'emploi  au cours des  années  50  est pro-
bablement fort inférieur au  nombre  d'emplois libérés par des mises à  la pen-
sion ou  des décès. Il s'y ajoute que  ce  remplace~ent de  la main-d 1oeuvro 
!gée par une main-d'oeuvre  jeune a  été, après la seconde  guerre mondiale, 
retardé par la prolungatian de la scolarité et accéléré par la mise  en  oeuvre 
de  di  verses mesures dans  le cadre du  régime  de retraite de la main-d  1 oeuvre 
âgée  qu~il fallait remplacer.  Il est clair que  toute cette évolution de-
vait,  en  allant de pair avec le maintien du  volume  de  l'emploi,  entra!ner 
U.."le  pénurie  gt>ave  de  main-d'oeuvre et, partant; une  contraction de la popu-
lation activo totale• 
Il ressort clairement de  ce qui précède  que  l'évolution de'l 1emploi 
non-agricole ne doit pas 8tre qualifiée purement  et simplement  de  défavora-
ble sur la base de la diminution marquée  du  nombre  de  travailleurs employés 
dans l'industrie.  On  peut  se demander  toutefois si la structure assez uni-
forme  de  l'industrie, à  l'ouest du  Hainaut notamment,qui  o~fre des  em~lois 
principalement à  une  mai.n-d'oeuvre  no-n  qualifiée  jouissant d'ft.ln  faible  pres-
tige  socia.J..,  n 1a  pas  entravé l'exode  de  certà:ine·s  catégories 
de  travailleurs agricoles. Les  chefs  indépendants d 1une  exploitation agri-
cole traversant une  période difficile ainsi que  les jeunes  gens  qui,  aidant 
leurs parents dans une  moyQnne  ou  une  grande exploitation, ne voient  aucun 
avenir dans la profession de  leur père, ne  doivent.  pa:-s  avoir  eté attirés 
par des  emplois  peu  estim~& n'exigeant aucune  qualification. La ai  tuation 
est  différente pour les  ouvriers  agricoles.  Comme  nous  1 'avons déjà vu 
précédemment,  ilappaœit donc  que  l'exode des  ou·~ers  agricoles ait m3me 
été plus  grand dans  le Hainaut et dans la province de Namur  que  dans  les 
régions belges précédemment  examinées. 123 
Tableau  76  - Excédents  de  la migration intérieure et extérieure  et excé-
dent  de  la migration totale,  en  o/oo  de  la population totale 
des  provinces  du  Hainaut  et  de  Namur,  pour  la période  1948-
1963 
Migration 
Période  intérieure 
solde 
1948  - '51  - 7.139 
1952  - '55  -10.541 
1956  - '59  -17.619 
1960 - •63  -21.599 
1 )le  31-12- ' 49 
Z)le  31-12-'53 
3)le  31-12-'57 







+  8.218 
Migration 
Higration  Population  totale 
totale  totale  solde  en 
solde  o/oo 
+16.449  1.600.4971 )  +10,3 
+  9.152  1.618.0052 )  +  5,7 
+  1. 205  1.646.5383 )  +  0,7 
-13.381  1.618.286 
4) 
- 8,3 
Tableau  77  - Volume  de  la population agricole  ayant  émigré  ou  immigré, 
de  1948  à  1963,  dans les provinces  du  Hainaut  et  de  Namur, 
en  valeur  absolue  et  en % de  la population totale  ayant 




Population  émigrée  156.310 
.Population  immigrée  234.6Go 
Namur 
Population  émigrée  12.:)68 
Population  immigrée  19.970 









3  PopuÎatial  5 
Coefficient  agricole  de  concen- active 
en%  masculine  tration 
en % (1)  (col.3x100) 
col.4 
1, 7  7,6  22 
1 '8  - -
7,4  14, 1  53 
5,4  - -124 
Il ressort du  teh  78, p • 126 qu-i  donn~ un  aptlrçu de  1 ''év-olution ·du  nom-
bre d'exploitations agricoles par  olass~ de  grandeur entre 1950  et 1959,  que 
le recul du  nombre  d'agriculteurs '\.ndépenda.nts  gérAnt une petite exploita-
tion n'a certainement pas été moins  prononcé  que  dans les régions  où le nom-
bre total d 1 emplois  a  augmenté  dans  les secteurs non-agrioolos.  Même  le nom-
bre d texploi tati  ons  agricoles appartenant  auY  classes da  grandeur  de  5 à  10 
ha  a  diminué  de  21,5 %,  tandis qua  ce nombre n'a diminué  que  do 
6,6 %dans  lo Brabant et de  10,8 %dans laa provinces  d 1Anvars  et du  Limbourg. 
Si la régression  de.  16,5%  du  nombre  total  d'exploitations res  tB  plus faible 
que  celle  enregistrée dans  les régions précitées, oola doit  ~tre impu-
té entièrement au fait que  le nombre  de  petites exploitations agricoles re-
présente,  dans le Hainaut et surtout dans la province do  Namur,  une  partie 
beaucoup moins  importante du  total. En  1950,  64, 4 %  des exploita-fions agri-
coles hennu;ires et 54,0% seulement des  exploitations namuroises  avaient 
moins  de  10 ha. 
Dana  le tab-78,p.1dien outre, il est f:t-appant  da  canstate.r que  contrai-
rament  à  ce  qui  se passe dans  laa régions  examinées  jusqu'à présent,  le nom-
bre d'exploitations agricoles  gérées par des producteurs occasionnels  a  légè-
rement  diminué entre 1950 et 1959.  Il est douteux que  cette constatation per-
mette de  conclure que  les agriculteurs choississant un  emploi .en  dehors  de 
1 1agrioultura inclinent moins  à  conserver leur exploitation agricola. L'ac-
croissement relati  voment  important du nombre  d 1ex:ploi  tantes p_ermet  en ,effet 
de  supposer que  dans le Hainaut et dans la province de Namur  plus  qu 1 ail-
leurs encore,  les femmes  dont  1 1époux  commen9ait  à  exercer une  profas~ian 
non-agricole prenaient en  charge, nominalement  du  moins,  la. di;rection  de 
l'exploitation agricole  gérée  jusqu'alors par 1 1époux. Il est clair que  dans 
un tel cas,  l'exploitation agricole continue  en  fait .après le départ du  sec-
teur agricole. Il nous  est impossible d'expliquer pourquoi le transfert de 
la gestion de l'exploitation à  1 1époux est un  phénomène  plus généralisé dans 
le Hainaut ot la. province de Namur,  et comme  nous le verrons  aussi,  dans  les 
pro~~es de  Liège et de  Luxemb~g, qu~ dans les autres régions belges. 
Peut Stre est-il dft  à  l'éloignement db  Xiou  où le mari  exerce sa profession 
non-agricole.  t'homme  est d'autant plus enclin à  transférer la gestion de 
1 'exploitation agricole à  son  épouse  que  cet éloignemm-t est grand. Il eat 
possible aussi que  la nat~e de  la profesQion non-agricole de  !•époux joUé 
un rSle dans  ce  domaine. S'il ohotsit une  prof~ssion indépendante,  des  con-125 
sidêratians d 1ordre fiscal  pourrai~nt notamment  rendre la scission de la 
gestion recommandable.  Il se pourrait aussi  que  dans  le cadre  de  la lé~_s­
lation socialopna.gdœ.lteur choisissant un  emploi  salarié en  dehors  de  1 1agri-
culturo ait plus d'intér8t à  transférer l'exploitation agricole au nom  de 
sa femme. 
Certains  agriculteurs de la région  considérée sont  ~gaiement disposés 
à  exercer, le cas  échéant, ailleurs leur profession agricole quand il leur 
est difficile de  poursuivre l'exploitation dans  leur propre région.  Cela est 
confirmé par le fait que  l'émigration do la population agricole de  cette ré-
gion,  et en particulier de la province  de Namur,  n'a pas. été insignifiante 
entre  1948  et 1963  (tab.??,p.  123). 
Pour arriver à  une  œeilleure appréciation  au sujet  de  l 1ampleur  du  recul de 
l'emploi agricole dans  les provinces  de  Hainaut et de Namur,  nous iétermine-
rons les effectifs dos  auxiliaires masculins par  100 exploitations agricoles 
ainsi que  le niveau de  mécanisation dos exploitations agricoles de  cette ré-
gion.  En  1961,  100  exploitations agricoles ou  d 1élevage occupaient  19  aides 
masculins;  ce  pourcentage est plus  élevé que  dans  le Brabant et dans  les 
provinces de  Liège et de  Luxembourg,  mais  moins  élevé  que  dans la région fla-
mande•  En  1959,  il y  avait plus  de  68  tracteurs agricoles, motoculteurs et 
jeeps par 100  exploitations agricoles de  5 ha au moins  de  terre cultivée,  ou 
horticoles d 1un  ha au moins,  et 44  trayeuses par 100 exploitations agricoles 
de  5 ha au moins.  Ces  chiffres permettent de  conclure que  vers 1960,  la con-
traction de  la population agricole active des  provinces du  Hainaut et de N&-
mur  a  ramené  les  e~eotifs des  exploitations agricoles à  un niveau qui doit 
certainement 8tre qualifié de  bas  s 1il est  comparé  à  celui des autres ré-
gions. Il est toutefois difficile de  déterminer  à  l'aide des  critères glo-
baux qui  ont été utilisés si l'on a  atteint ainsi la limite de  l'économique-
mont  possible. 
Les  modifications de la pyramide  des  âges  de la population agricole 
active du  Hainaut et da la province  de  liamur,  dont le taèe79,p.127, d.onne  un 
aperçu,  appellent quelques remarquas. 
Entre  1947  et 1961,  le pourcentage des différentes catégories d'âge 
s•est modifié,  tant pour les femmes  que  pour les hommes,  dans le m~me sens 
qu 1au  Brabant.  Toutefois,  l'ampleur de  cette modification vario légèrement 
selon la catégorie. L'augmentation du  pourcentage  d'hommes  de  25  à  39  ans 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau  79  - Répartition de  la population agricole active, 
en  fonction  de  l'Age et  du  sexe,  pour l'ensem-
ble  des provinces  du  Hainaut  et  de  Namur,  les 
31.12.1947  et 31.12.1961  (en%) 
Hommes  Femmes 
Classes d'âge  1947  1961  1947  1961 
jusqu'à  14  ans  inclus  0,5  0,4  0,6  0,2 
de  15  à  19  ans  8,0  4., 1  10,6  5,7 
de  20  à  24  ans  9,2  6,1  12,1  7,6 
de  25  à  39  ans  22,9  30~2  18,8  30,5 
de  4o  à  49  ans  19,9  18,6  17,9  21,4 
de  50  à  64  ans  28,0  34,2  27,9  28,3 
65  ans et plus  11 '4  6,4  12,2  6,3 
Total  100,0  100,0  100,0  100,0 128 
que  celle du pourcent.age des hommoe  de  50  à  64  ans est beaucoup  plus  f'ai  ble 
que  dans le Brabant.  Si  1 'on  y  ajoute 1 'ampleur moindre  de  l'abandon de 
l'agriculture par la population agricola active, et en particulier par les 
chefs d'exploitation, le vieillissement de  la population agricole active 
masculine est donc  moins  accentué  dans les proVinces  du  Hainaut et de  Namur 
que  dans le :Brabant • 
En  ce  qui  concerne la population agricole act1ve féminine,  la dimi-
nution du  pourcentage des  jeunes de  15 à  19  ans et de  20  à  24  ans  ainsi que 
ltaugmentation du  pourcentage des femmes  de  50  à  64  ans  sont nettement moins 
prononcées  dans  los pïr"ovinces  du  Hainaut et do  Namur  _que  dans  la.  province 
du  Brabant.  Le  vieillissement est par conséquent, pour les femmes  aussi_, 
moins  net  que  dans le Brabant par suite de  cette stabilité plus  ou  moins 
grande  de  l'évolution numérique. 
En  ce  qui  concerne  1 'évolution da  la.  pyramida  des  âges  de  la.  popu-
lation agricole féminine  du  Hainaut et de  Namur,  il y  a  lieu d'observer 
encore  que  l'augmentation du  nombre  total de  femmes  occupées darts  l'agvi-
culture s'est manifestée entièrement dans les eatégories d'Age  de  25  à 
64  ans.  Le  nombre  de  femmos  de  25  à  64  ans  a  augmenté  de  29% entre  1947 
et 1961.  Si nous  comparons  ca pourcentage  à  celui de  l'augmentation des 
exploitantes  (+  18,6 %),  nous  pouvons  conclure  que  1 1augmentation de  la 
population agricole active féminine rfsulte non  seul~ment d'un  accrois~e­
mant  du  nombre  absolu de  chefs  féminins  d'exploitations,  mais  aussi d'une 
augmentation  du  nombre  d'épouses aidant dans l'exploitation agricole. 
Il n'est pas  improbable  qu'une partie de  oes· dernières  ocoupe  main-
tenant des  emplois  agricoles .abandonnés  par des ,jeWles  filles  (ou  des _jeu-
nes  gene)  qui  aidaient leurs parents. L'autre partie comprend  probablement 
des  femmes  intégrées à  l'exploitation agricole d'un  époux travaillant .dé-
sormais en dehors  de  1 'agriculture,  sans  Atre  formellement  chargées  de  la 
gestion 4e  l'exploitation. 
5·  Liège et Luxembourg 
Analyse statistique 
La  population agricole active totale dea  provinces de  Lièga et du 
Luxembourg  a  diminué  de  plus da  35% entra  1947  at 1960  (tab•8o,p.130).  Le 
taux da régression de la population agricola active réminina ne représen-129 
te quo  la moitié do  celui de la régression da  la population activa masculine. 
Catte diminution muindre  du nombre  de  femmes  occup~es dans l'agriculture est 
une  cons~quence presque  exclusive du  fait que  lo nombre  de  chefs  d 1cxploita-
tion féminins  a  au~enté de  plus  d 1un  tiers,  o 1est-à-dire presque deux fois 
Plus  que dans  les provinces du  Hainaut et de Namur.  La diminution  du nombre 
total de chefs d'exploitation,  qui n'a même  pas  atteint 20% dans les pro-
vinces  de  Liêge et du Luxembourg,  est donc la moins  élavée da  toutes les 
régions  de la Belgique. Il n 1y  a  guère  de  différence entre les provinces  de 
Liège et du  Luxembourg dans  ce  domaine.  Dans  la province de  Liège,  le nombre 
de  ohofs  d 1exploitation agricole  a  diminué  da  17 .%,  tandis qu'il a  diminué 
de  23  %au Luxembourg.  La diminution du nombre  d'ouvriers agricoles semble 
m3me  ~tre un  peu plus marquée  dana  cette région que  dans les provinces du 
Hainaut  et de  Namur.  Le  nombre  d 1auxiliairas accuse une régression de plus 
de  55%.  pourcentage qui est dépassé  uniquement  par celui d'Anvers,  du  Lim-
bourg et du  Brabant.  Dana  ces  deux dernières  catégories professionnolles, 
le nombre  de- àeparts des  b..on:L'1l&s  ne  diffère  Jt;Uère  de  celui  àRs  femmes ..  En 
ce  qui  concerne les aides féminines, il y  a  donc  u~e grande  différence  par 
rapport  à  la régi.on  précédente  où leur nombre  est rest-é  presque  inchan.g~ 
entre  1~47 et  1961. 
Le  nombre  de  personnes  actives occupées  dans la sylviculture, la chas-
se et la pêche  a  diminué  d'un tiers. Le  recul est aa,  comme  dans  les autres 
régions,  à  celui du  nombre  de  salariés. Le  nombre  de  chefs d'entreprise a 
augmenté  presque de moitié dans  l'ensemble de  ca secteur. 
Le  ta~81,p131permet de  constater que  dana  cette région aussi bien 
que  dans la région précédente, la diminution du nombre  d'emplois  dans  le 
secteur primaire s'accompagne  d'une régression marquée  de  1 1emploi  indus-
triel. Toutefois,  la contraction de  l'emploi industriel n 1est qu'une fois 
et demie  aussi forte que  celle de  l'emploi agricole.  La  perte d'emplois 
industriels se localise complètement  dans  la. province de  Liège.  Dans  la. 
province de  Luxembourg,  cette branche d'activité a  m3me  pu  offrir quelque 
1o000 emplois nouveaux entre  1947  et 1961. 
Dans  l'ensemble des  deux provinces,  plus  de  19.000 emplois  ont  été 
créés  d~~s le secteur des  services  au  cours  de la période  considérée.  Comme 
dans  le Hainaut et dans la province  de Namur,  plus  da  90  %de  ces nouveaux 
emplois  sont destinés  à  des  femmes.  La  province de  Liège se réserve plus 
des  4/5  des nouveaux emplois  offerts dans la secteur des  services• 130
Iableau  8O -  R6partition  de la  population  active  occup6e dans ltagri-
culture  et  lr6levage  et  dans la  sylvicul-ture,  Ia  chasse
et  la  p6chel en fonction  du statut  et  du sexer pour lfen-
senble des provinces de I,  r  €D 194?
et  en 1961
1) Valeur non calcu16e
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Tableau  81  - Répartition  de  la population active,  par branche  d'ac-
tivité et par  sexe,  pour  l'ensemble  des  provinces  de 
Liège  et  du  Luxembourg,  en  1947  et  en  1961  --
Différence 
Branche  d'activité  1947  1961  en  valeur 
en %  absolue 
Agriculture et  M  51.688  31.682  -20.006  -38,7 
élevage  F  10. 8'+3  8.856  - 1.987  -18,3 
T  62.531  40.538  -21.993  -35,2 
Sylviculture,  M  3.455  2.284  - 1.171  -33,9 
chasse  et p3che  F  18  19  +  1  1 ) 
T  3.473  2.303  - 1.170  -33,7 
Industrie  M  206.825  181.171  -25.654  -12,4 
F  40.964  30c198  -10.766  -26,3 
T  247.789  211.369  -36.420  -14,7 
Services  M  110. 1  OLt- 111.786  .+  1. 682  + 1,5 
F  57 ... 181  74.586  +17.405  +30,4 
T  167.285  186.372  +19.087  +11,4 
Total  M  372.072  326.923  -45.149  -12,1 
F  109.006  113.659  +  4.653  + 4,3 
T  481.078  440.582  -40.496  - 8,4 
1)  Valeur  non  calculée 132 
La  contraction do  l'emploi dans les seot&urs primaires et secondaires 
n'a pu  au  total, 8tre compensée  par la.  cl'"éation  do  nouveaux  emplois  dans  le 
secteur des  services. En  cons~quence, il a  fallu enregistrer une  perte tota-
le de  plus  de  40.000 emplois.  Si nous  considérons  séparément  lfemploi :fémi-
nin, nous  constatons néanmoins  que  les portos d'emplois  agricoles etindus-
triols sont  compensées,  sinon  sur-compensées,  par la ~éation de  nouveaux 
emplois  dans  les services. 
Le  tabe82,o134nous  montre  qua  l'évolution de la population activa da 
l'industrie et dos  services,  ventilée selon le statut social et le sexe,  est 
dans  ses  grandes lignes la m~mo que  dans  las provinces du  Hainaut ot de  Na-
mur.  Il existe  cependant une  différence assez nette en  oe  qui  concerne les 
aides  occupés  dans  le secteur des  services. Alors  que  dans  los provinces du 
Hainaut et de Namur,  les nouveaux  emplois  dans  les services se répartis-
saient,  en  termes relatifs, à  parts  égal~s entre lee  aux~liairos masculins 
et féminins,  nous  constatons  quo,  dana  l'ensemble dea  provinces  de-Liège  e.t 
de  Luxembourg,  le nombre  draides  féminines,  a  augmenté  de  moitié environ, 
mais  quo  le nombre  d'aides masculins  a  quelque  peu  diminué.  Si nous  exami-
nons  les provinces  séparément, 1a diminution du  nombre  d 1 auxiliaires mas-
culins semble  se localiser  entiè.rement dans la province de  Liège.  Dans  la 
province du  Luxembourg,  le nombre  d'auxiliaires masculins  a  augmenté  d 1un 
quart. L'accroissement du  nombre  d'aides féminines  est également plus  im-
portant dans le IA.lxombourg,  où il atteint environ  120 ·%  contre  un  pou 
plus de  40% à  Liège.  Bien qu'il ne soit pas  exclu que  cette forte  augmen-
tation des  effectifs globaux da la main-d'oeuvra auxiliaire employée  dans 
le secteur des  services dépende,  dans  cette région également,  d 1une  adap-
tation insuffisante de  certains  éléments  des services à  la régression de 
l'emploi dans  les secteurs moteurs  de  l 1éoonomie,  le développement  du  tou-
risme dans  les Ardennes  est probablement une  explipation plus valable de 
1 'accroissement du nombr.e  d 1aidan·ts.  En  effet, le développement  du  tourisme 
entraîne principalement une  augmentation  de  l'emploi dans  le  commerce  do 
détail et la restauration où uno  partie importante du  travail est effectuée 
par de  la main-d 1 oeuvre familiale. 
Examen  détaillé de  l'évolution de  l'emploi agricole 
Il ressort de  l'analyse précédente, que,  dans les provinces de  Li~ge 
et du  Luxembourg,  1 1évoltttion  de  l'è~ploi non-a~icole, industriel en par-
ticulier, est relativement peu favoratle,  mats  môinA défavorable pourtant  que 
dans la rtSgi.on  p~écédet:te. Il serait toutefoi$ uexaot a_JeJl  conclure qu'il 133 
n ty a  guère  -plus  de possibilité que  dans  les provinces  du  Hainaut  ot de  Na-
mur  d'abandonner l'agriculture. En  effet,  on  peut  déduire  des  chiffres re-
latifs aux migrat.i.ons  a;i.nsi  qu tau  chamage  que  jusque vers  1960  en  tout  cas, 
les besoins  en main-d'oeuvre pour des  emplois non-agricoles  ont  été  impor-
tants. Il ressort  du  tab·83,p135qu 1ontre 1948  et 1955,  même  les migrations 
intérieureE ont  laissé un  solde positif pour  l'ensemble de  la région- pour 
la province du  Luxembourg,  ce  solde était négatif pendant  cette période 
comme  pondant  les  années  antérieures - tandis  que  les migrations extérieures 
se sont  toujours  soldées par un  excédent  considérable de  l'immigration.  Le 
solde total des  migrations  a  donc  été nettement positif, sauf pendant  les 
toutes dernières  années.  En  ce  qui  concerne la taux du  ch8mage,  les deux pro-
vinces sont restées dans  leur ensemble,  tant en  1953  qu 1en  1957,  en-deça de 
la moyenne  du  Royaume,  bien que  la différence entre le taux du  chamage  de 
l'ensemble.du pays et celui du  Luxembourg ait été minime  en  1957  par suite 
de  l'importance relative du  chômage  dans les arrondissements  de  Bastogne, 
Marche-en-Famenne et Neufchâteau  (1). 
Pour l.'explication de  cette opposition entre le recul de la population 
active occupée  dans l'industrie et le taux généralement faible du  chômage 
dans  cette régionil peut  être  renvoyé  aux  considérations  sur la faiblesse  du 
taux de nataiité des  provinc~s du Hainaut-at de Namur  au  cours  dos  années 
30,  faiblesse qui  ~oua semble être la cause principale do  la régression 
do  la population industrielle active de  cette région.  Dans  les provinces 
do  Liègp et du  Luxembourg également,  le nombre  peu élevé de naissances 
enregistré pendant  les années  précédant la deuxième  guerre mondiale  doit 
être considéré  comme  une  cause  importante de la contraction de la popula-
tion active occupée  dans  l'industrie entra  1947  et 1961. 
On  peut  admettre  quo, également ,dans les provinces c·onsidérées, 1'  at-
trait du  secteur non-agricole u'a pas  ét6  ~aible pour les  ouvriers  agri-
coles.  Le  nombre  d'ouvriers  agricoles  a  diminué  ici plus que partout 
ailleurs, et la régression du nombre  d'aides ne doit pas non  plus  ~tre qua-
lifiée de  faible si on  la compare  à  ce  qui  se passe dans  les autres régions. 
Si le nombre  de  chefs d'exploitation agricole n'a pas  accus6  un  recul plus 
net,  c'est avant  tout  pcù"ce  que,  comme  dans  la région précédente,  un  grand 
nombra  de  femmes  ont pris en  charge la direction dlune  exploitation agricole; 
elles s'y sont résolues  parce que  l'époux,  jusqu'alors chef de  l'exploita-
tion,  a  trouvé  son  emploi principal en dehors  de  l'agriculture ou  qu'une 
autre exploitation agriéole  a  été rendue disponible par le décès d'un membre 
(1)  P.  Lemoina  et K.  Tavernier,  op.  oit. 134 
Tableau  82  - Répartition  de  la population  active  occupée  dans l'in-
dustrie et  dans les services,  en  fonction  du  statut, 
pour l'ensemble  des  provinces  de  Liège  et  du  Luxembourg, 
en  1947  et en  1961 
Industrie  Services 
Diffé- Diffé-
1947  1961  renee  1947  1961  renee 
en%  en % 
·-,. ~ 
Patrons  M  27.599  18.509  -32,9  27.015  26.5?5  - Î  '6 
F  3.526  1.372  -61,1  1  lj-. 621  18.624  +27,4 
T  31  0  125  19.881  -36,1  41.636  l.J-5. 199  + 8,6 
Employés  M  21.561  26.225  +21,6  48.366  5éL 1+·91  +20,9 
F  5.517  6.054  +  9,7  20.680  31.347  +51,6 
T  27.078  32.297  +19,2  69.046  39.838  +  30,1 
Ouvriers  H  155.153  131+. 783  -13' 1  32.364  24.426  -24,5 
F  30.807  21.880  -29,0  16.506  16.563  + 0,4 
T  185.960  156.663  -15,8  48.870  40.994  -16,1 
Aides  M  2.512  1.654  -34,2  2.359  2.294  - 2,8 
F  1.114  892  -19,9  50 371 +  8.047  +49,? 
T  3.626  2.546  -29,8  7.733  10.341  +33,7 
Total  M  206.825  '181  0  171  -12,4  110. 1  Olt  111.?86  +  1 '5 
F  40.964  30.198  -26,3  57. 181  74.586  +30,4 
T  247.789  211.369  -14,.7  167.285  186.372  +11, Lt-135 
Tableau  83  - Excédents  de  la migration  intérieure  et extérieure et  ex-
cédent  de  la migration  totale,  en  o/oo  de  la population 
totale  des  provinces  de  Liège  et  du  Luxembourg,  pour la 
période  1948-1963 
Migration 
Période  intérieure 
solde 
1948  - '51  +  3.760 
1952 - '55  +  3.241 
1956  - '59  +  5.373 
1960  - '63  +10.53.7 
1)le 31-12-'49 
Z)le  31-12-'53 
3)1e  31-12-'57 




+  7.203 
+  4.658 
+13.204 
+  6.217 
I·Iigration  I-ligration 
totale  Population  totale 
solde  totale  solde  en 
o/oo 
+10.963  1.187.075  1) 
+9,2 
+  7a899  1  "04  4 7  -f->  a  C..  •  • ;J  +6,6 
+  7.831  1 a  222 • 21 ~)  +6,4 
- 4 •. 320  1. 220. 374'-1)  -3,5 







de  1948  à  1963,  dans les provinces  de  Liège  et  du  Luxembourg, 
en  valeur absolue  et  en % de  la population totale  ayant  émi-
gré  ou  immigré 
1  2  3  4  5 
Population  Coefficient 
Total  Populati.m  %  agricole  de  concen-
agricole  en  active  tration 
masculine  (col.3x100) 
en % ( 1)  ( col.Zf: 
,émigrée  11.197  638  5,7  27,1  21 
immigrée  14.489  724  5,0  - -
émigrée  87.018  1.650  1,9  8,5  22 
immigrée  '121.727  2.522  2, 1  - -
(1)  %de  1947 +%de  1961 
2 136 
de la famille dont le conjoint, déjà occupé  en  dehors de l'agrioulture, ne 
voulait pas reprendre  les  activités pour l'une ou  1 1autre raison  (lois so-
cialos,  imp8te).  La  deuxiame raison pour laqueile la diminution du  nombre 
total de  chefs d'exploltation est assez faible est la structure relative-
ment  :favorable,  compara;tivement  à  la situation de la région  flamànde  et 
de  la province  du  Brabant,  da la taille des  exploitations agricoles dans 
cette région.  En  1950,  6;,8% des  exploitations agricoles avaient moins 
da  10 ha.  La  diminution du  nomb~e d'exploitations  agricoles  da  moins  de 
10 ha atteint,  dans  las provinces de  Liège et du ·Luxembourg,  un  niveau 
aussi  élevé  que  dana  la. région précédente  (tab.85,p.138).Dans  ces pro\rin-
cea,  comme  dans  celles  d.u  Hainaut et de  Namur,  la nombre  d'exploitations do 
5 à  10  ha a  diminué  de  plus  da  21  %entre 1950  et 1959·  Le  nombre,  d'ail-
leurs peu élevé,  d'exploitation.~ horticoles accuse  également une  chute nat-
te. 
La  population agricole des  deux provinces ne  semble  guère avoir par-
ticipé à  l'émigration  (tab84,p135). Cette  constatation permet  de  conclure 
que  les obstacles à  1 'exode ag:iccile en général.,  et à  celui des  agriculteurs 
indépendants  en particulier, ne  sont pas bien  grands  dans  les provinces de 
Liège et du Luxembourg. 
Les  ohiffres relatifs au  nombre  d ~'auxiliaires masculins  par  100 ex-
~loitations agricoles,  à  l'ampleur du  parc de  tracteurs agricoles ainsi 
qu'à l 1utilisatian de  trayeuses  permettent de  conclure que  la  reconversion 
de  la main-d 1 oau~œe agricole à  des  activités non-agricoles  ne  s'est  pas~mal 
déroulée  dans les provinces de  Liège et du  Iwc:em.bourg.  En 
1961,  il y  avait  18  aides masculins  par  100  exploitations agricoles,  ce 
nombre  se si  tuant entre  ceux qui  ont  été enregJ.strés dans le Hainaut,  d·ans 
la province  d&  Namur  et dans  le Erabant.  En  1959,  100  eXploita~ions agri-
coles de plus  de  5 ha,  ou  horticoles de  plus d'un ha, utilisaient au ·total 
63  tracteurs agricoles, motoculteurs et jeeps,  oteat-à-dire un  peu  moins 
que  dans les provinces du  Hainaut,  de Namur  at du  Brabant,  mais  nettement 
plus que  dans  les régions flamandes.  Il y  avait plus  de  36  trayeuses  par 
100 exploitations agricoles de  5 ha,  o 1est-à-dire proportionnellement 
autant dans le .:Brabant,  mais  un  peu moins  que  dans  le Hainaut et dans la 
province de Namur. 137 
Il y  a  lieu, enfin,  de  formuler  quelques remarques  au sujet des  mo-
difications de la pyramide des !gas de la population agricole active des 
provinces de  Liège et du  Luxembourg. Il ressort du  tab b6,p.139  que  leG  mo-
difications de la pyramide des !gas  correspondent,  tant pour les hommes  que 
pour les femmes,  largement  à  celles qui  avaient été constatées dans  la ré-
gion précédente.  Tout  au  plus  peut  on  dire que  le vieillissement de la po-
pulation agricola active masculine est un peu plus marqué  dans  les provin-
ces  de  Liège et du  Luxembourg. L'augmentation du  pourcentage des  hommes 
de  25  à  39  ans  est plus faible,  tandis  que  la diminution du  pourcentage 
des  homm~s de  40  à  49  ans et l'augmentation du pourcentage  des  hommes  do 
50  à  64  ans  sont plus nettes ici que  dans  les provinces  du Hainaut et de 
Namur.  Cette  di~féronce est probablement due  au fait que  le nombre  d'agri-
culteurs  indépendants et de  travailleurs agricoles d 1&ge  moyen  quittant 
l•agriculture  est plus élevé dans  les provinces de  Liège et de  Luxembourg 
qua  dans  celles du  Hainaut et de Namur.  Cette dernière différence est elle-
m~me probablement  due  à  la moins  bonne  structure de la taille des  exploi-
tations agricoles dans la première  de  ces  deux régions. 
En  ce  qui  concerne les femmes,  il est frappant  de  constater quo  le 
pourcentage  des  femmes  de  25  à  39  ans  a  augmenté  moins  et le pourcentage 
dos  femmes  de  40  à  49  ou  de  50  à  64  ans  a  augmenté  plus  quo  dans  les pro-
vinces  du  Hainaut et do  Namur.  Le  vieillissement de  la population active 
féminine  est donc  également plus  marqué  que  dans  les provinces  du  Hainaut 
et de Namur. 
Dans  l'ensemble des  provinces  de  Liège et de  Luxembourg,  le nombre 
absolu de  femmes  de  25  à  64 ans  employées  dans l'agriculture a  d'ailleurs 
augmenté  comme  dans  la région précédente, bien  que  dans  une  mesure  moindre 
(+  6%).  Si nous  examinons  cotte évolution par province, nous  constatons 
que  le Luxembourg a  vu  augmenter le nombre  absolu  de  femmes  dans  les  trois 
catégories d'âge  de  25  à  64 ans,  tandis  que  la province de  Liège n'a vu 
augmenter le nombre  de  femmes  occupées  dans  l'agriculture que  dans  la ca-
tégorie d'âge de  25  à  39  ans.  Cette différence résulte probablement  du 
fait que  dans· la province  de  Liège,  les  femmes  viennent  grossir la popula-
tion agricole active uniquement  en prenant  en  charge la direction d'une 
exploitation agricole,  tandis  que  dans le Luxembourg,  ce  phénomène  s'ac-
compagne  également d'une participation plus large des  épouses  aidant leur 
mari  dans  le processus do  production agricole.  Cette supposition semble  se 
confirmer par le fait que  1 1aooroissement  du nombre  d'exploitantes interve-
nu entre 1947  et 1961  représente à  Liège et dans le Luxembourg respective-
ment  37,4% et 27,9  %,  tandis que  le nombre  d'aides féminines  a  diminué 












































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau  86  - Répartition  de  la population agricole active,  en 
fonction  de  l'âge et  du  sexe,  pour  l'ensemble  des 
provinces  de  Liège  et  du  Luxembourg,  les 31.12.1947 
et  31.12.1~61  (en%) 
Hommes  Femmes 
Classe  d'âge 
1947  1961  1947  1961 
jusqu'à  14  ans inclus  0,7  0,7  1 '1  0,5 
de  15  à  19  ans  8,8  5,0  13,6  7,2 
de  20  à  24  ans  9,4  6,7  14,6  10,2 
de  25  à  39  ans  23,1  27,8  21,5  30,0 
de  40  à  49  ans  19,2  17,8  14,9  19,3 
de  50  à  64  ans  25,9  34,6  23,3  27,9 
65 ans  et plus  1  ~")' 0  7,2  10,9  5,0 
Total  100,0  100,0  100,0  100,0 140 
III PAJlTIE  ...  GRAND-U1l'CHE  DE  LÙXEMBOURG 
Introduction 
Il se justifie certainement de  diviser, pour 1 'analyse de  1 'évolu-
tion de l'emploi agricole, le Grand-Duch~ de  Luxembourg  en  deux parties 
l'une,  au  nord,  serait essentiellement agricole  (Oeling et Gutland)  et 
l'autre, au  sud,  petite et fortement  industrialis~e, comprendrait egalement 
la oapi  tale  J  nous  avons  pourtant renoncé  à  cette di  viaiOl'l,  pour  considérer 
le Grand-Duché  comme  une  seule  région  dans  l'analyse régionale,  parce 
que  les effectifs de  la population active  deviendraient  extr~mement ré-
duits.  En  outre,  un  gm~nd nombre  des  données  statistiques nécessaires 
ne  sont  disponibles  que  pour le pays  dans  son  ensemble. 
Grâce  à  l'amabilité du  "Service central de la statistiaue et des 
études  économiques",  nous  avons  pu disposer de  quasi toutes les donnéos 
statistiques que  nous  a~ons utilisées également pour la Belgiaue et les 
Pays-Bas.  Bien qu'il faille faire preuve de  la prudence nécessaire en  com-
parant les statistiques de  divers paya,  11 est indmAiable  que  l 1aocès  aux 
m8mes  espèces do  données  pour les trois paya  du  Benelux a  donné  plus de  va-
leur à notre rapport.(1) 
Analyse statistique 
La  population agricole active totale du  Luxembourg  a  diminué  de  plus 
de  45% entra  1947  et 1960  (tab87,p142.)  La  diminution a  été beaucoup plus 
forte pour les femmes  (-56,3  ~  que  pour les hommes  (-37,2 %).  La  contrac-
tion des  effectifs de la population agricole active varie également très 
fort selon les diverses  catégories sociales.  Le  recul le plus net s'est 
manifesté  chez les ouvriers  (-68,2 %),  la diminution est moins  forte dans 
la main-d'oeuvre auxiliaire  (-52~3 %),  tandis que  le nombre  de  chefs d 1ex-
plci  tation ag:r"icole  n •a  m~me pas  dimihUé  d'un quart (-23,2 %) •  Dans  les 
troie catégories précitéss, la eontraction de la population aotive fémi-
nine est beàucoup plus  ma.rqu~e quo  oelle de la population maaouline.  NoiAa 
~oul~gnerons notamm~nt la régression nette  (34,3 %)  du  nombre  de  chefs 
d'entreprise :féminins  en  constatant qù'-elle est beaucoup plus forte quo 
celle qui  9.  été  cons·taté·e  pour la 'même  oàtégorie dans les rég1.ons  belges. 
( 1)  'l'erminé  dans  le courant  de l'  ann.é.e  1966. 141 
Dans  quelques  régions,  on  a  m~me pu constater une  augmentation nette du 
nombre  de  che~s féminins  d'exploitation agricoles. 
Le  nombre  total de  travailleurs occupés  dans la eyl  vi  cul  ture,  la. 
chasse  et la pêche  a  diminué  de  plus  de  26  %,  par suite surtout d'un recul 
considérable  du nombre  d-'ouvriers. 
Le  tab 88.p143nous permet de  constater que la création de nouveaux 
emplois  dans  l'industrie et le secteur des  services n'a pas suffi à  compen-
ser les pertes d'emplois  dans  le secteur primaire. La diminution du  nombre 
total ,d'emplois  féminins  est plus  grande m3me  que  celle des  emplois  mascu-
lins. Cela résulte non  seulement  de la plu6 forte diminution du  nombre  d'em-
plois féminins  dans l'agriculture et l'élevage, mais  aussi du recul de  l'em-
ploi féminin  dans  l'industrie• En  revanche,  le nombre  d'emplois  féminins  a. 
augmentéaotablement plus  que  le nombre  d'emplois masculins  dans  les servicesQ 
Cette différence  dans  l'évolution du nombre  d'hommes  et de  femmes  employés 
dans  les différentes branches  d'activités a  modifié la répartition par sexe. 
Dans  l'agriculture et !•élevage, les femmes  représentaient en  1960  1/3 de 
la population active totale,  tandis qu'elles en représentaient  2/7 
en  1947•  Dans  !~industrie, 1% de la population active étaient  composés  de 
femmes  en 1960,  tandis  que  cette proportion était de  plus  de  9 %en 1947. 
Le  secteur des  services employait  en  1960  presque autant d'hommes  que  de 
femmes,  tandis qu'en  1947,  les femmes  représentaient 40 % de,  la p,opu-l:ation 
active. 
Si nous  examinons  l'évolution du  nombre  de personnes  actives appar-
tenant aux diverses catégories professionnelles dans l'industrie et los ser-
vices,  nous somme~ frappés  surtout par les différences existant entre l'in-
dustrie et les services ainsi qu'entre la.  population active masculine et 
féminine  {tab 89.p144).Le nombre  total de  chefs d'entreprises  a 
décru dans l'industrie- plus  encore que  dans le secteur agricole-,  tan-
dis qu'il a  augmenté  de  plus de  10% dans  le secteur des services. Le  nom-
bre  total d'ouvriers et d'aides  a  augmenté  dans l'industrie et diminué  dans 
le secteur des  services. Le  nombre  de  chefs  féminins  d •·entreprises  indus-
trielles a  diminué deux fois plus  que  celui de  leurs  collègues masculins; 
dans  le secteur des  services,  une  légère diminution du nombre  de  chefs d'en-
treprises masculins  va de pair avec un  accroissement,  de plus de la moitié, 
du nombre  do  chefs d'entreprises féminins.  Dans  les deux branches d'activi-
tés,  le nombre  d'employées  a  augmenté  daux fois plus  que  celui des  employés. 
La  contraction de la population active féminine  que  nous  venons  de  constater 
dans l'industrie, n'a donc  pas  affecté les employés.  Le  nombre  d'ouvrières 142 
Tableau  87  - Répartition  de  la population active  occupée  dans l'agri-
culture  et l'élevage  et  dans la sylviculture, la chasse 
et la  p~che,  en  fonction  du  statut et  du  sexe,  au  Grand-
Duché  de  Luxembourg,  en  1947  et  en  1960 
Agriculture  et  élevage  Sylviculture,etc. 
Statut  Diffé- Diffé-
1947  1960  renee  1947  1960  renee 
en%  en% 
Patrons  }1  9.525  7.458  -21,7  4  16  1 ) 
F  1.250  821  - 3L+-, 3  - - -
T  10.775  8.279  -23,2  4  16  1 ) 
Employés  M  5  39  1 )  113  95  -15,9 
F  1  2  1 )  1  '1  1) 
T  6  41  1 )  114  96  -15,8 
Ouvriers  M  3-756  1. 3·13  -65,0  383  250  -34,7 
F  683  98  -85,7  - 5  1 ) 
T  4.439  1. 411  -68,2  383  255  -33,4 
Aides  M  6.854  3.832  -44,1  - - -
F  12.501  5·393  -56,9  - 2  1 ) 
T  19.3S5  9.225  -52,3  - 2  1 ) 
Total  M  20.140  12.642  -37,2  500  361  -27,8 
F  14.435  6.314  -56,3  1  8  1) 
T  34.575  18.956  -45,2  501  369  -26,3 
1)  Valeur  non  calculée 143 
Tableau  88  - Répartition  de  la population active,  par branche  d'ac-
tivité et  par  sexe,  au  Grand-Duché  de  Luxembourg,  en 
1947  et  en  1960 
Différence 
Branche  d'activité  1947  1960  en valeur 
en%  absolue 
Agriculture  et  M  20.140  12.642  -7.498  -37,2 
élevage  F  14.435  6.314  -8.121  -56,3 
T  34.575  18.956  -15.619  -45,2 
Sylviculture,  chasse  M  500  361  - 139  -27,8 
et  p~che  F  1  8  +  7  1 ) 
T  501  369  - 132  -26,3 
Industrie  M  48.566  52.601  +4.035  + 8,3 
F  Lt.849  4.045  - 8oL~  -16,6 
T  53.415  56.  6~-6  +  3· 231  + 6,0 
Services  M  26.937  28.299  +1.362  + 5,1 
F  18.860  24.205  +5-345  +28,3 
T  45.797  52.  50L:- +6.707  +14,6 
Total  M  96.143  93.903  -2.240  - 2,3 
F  38.145  34.572  -3.573  - 9,4 
T  134.288  128.475  -5.813  - 4,3 
1)  Valeur  non  calculée 144 
Tableau  89  - Répartition  de  la population active  occupée  dans l'in-
dustrie  et  dans les services,  en  fonction  du  statut et 
du  sexe,  au  Grand-Duché  de  Luxembourg,  en  1947  et  en 
1960 
Industrie  Services 
Statut  Diffé- Diffé-
1947  1960  renee  1947  1960  renee 
en %  en % 
Patrons  M  6.129  4.562  -25,6  5.013  5.434  - 6,5 
F  933  474  -49,2  2.394  3.628  +51,5 
T  ?.062  5-036  -28,7  8.207  9.062  +10,4 
Employés  M  4.289  5.832  +36,0  12.106  17.804  +47, 1 
F  514  895  +74, 1  5.086  8.905  +75, 1 
T  4.803  6.727  +40' 1  17o192  26.709  +55,4 
Ouvriers  M  38. 144  42. 1  L1-9  +10,5  8.714  4.866  -44,2 
F  2e672  1.962  -26,6  8.128  8.935  + 9,9 
T  40.816  44. 111  +  8,1  16.842  1).801  -18,1 
Aides  M  4  58  1 )  30L~  195  -35,9 
F  730  714  - 2,2  ).252  2.737  -15,8 
T  ?34  772  + 5,2  ].556  2.932  -17,5 
Total  M  40.566  52.601  + 8,3  26.937  28.299  + 5,1 
F  4.849  4.045  -16,6  18.860  24.205  +28,3 
T  53·. ~15  56.646  + 6,0  45.797  52.504  +14,6 
1)  Valeur  non  calculée 145 
occupées  dans  l'industrie  a  cependant  aceusé  U..'1  net recul,  tan-
dis  que  le nomb~o  d' cuv-riers  y  a  'l.Ugment·é  de  plus de  10 %"  La s,i  tua.-
tion est exactement  inverse dans le  seoteu~ des  ae~ces~ Le  nombre  d'ou-
vrières  a  augmenté  tandis  que  oelui  'n;.'V'!'iers  a.  cons.idérablernen;t diminué. 
Da..111s  la catégorie des  auxiliaires,  nous  constatons  qu'une  au·gmentation  du 
nombre,  d 1ailleurs peu élevé,  des  auxiliaires masculins  s'accompagne  d'une 
légère diminution  du  n.ombre  d'auxiliaires "féminines  dans  l'indust:rie et que 
dans le secteur  èie.s  services la diminution  au  nombre  d'auxiliaires mascu-
lins est  deux  fois  plus  forte  que  celle  du  nombre  d 1auxiliaires féminines. 
Exa.~~en d.étaillé de  1 'évolution de  1 'emploi  agricole 
On  ne peut,  pas  plue  dans  le Grand-rluch-é  que  dans les régions belges 
où ,l 1empioi non-agricole était en rêgression,  conelure  pu~ement et  ~.imple­
ment  que  la situation est déf'évorable .pour  l 1exode  de la ;po.pulatt-·on  active 
agricole.En effet, bien que  le nombre  d'emplois nouveaux offerts an  dohors 
de  l'agriculture entre  1947  et 1960  n 1ait pas atteint le chiftre de  10.000-
alors que  le nombre  ci 'emplois diminuait d'environ  15 •. 600 uni  tés dans  1 • agri-
culture et l'élevage-, les données relatives aux migrations extérieures et 
au  chômage  permettent de  considérer qu'au LuJtembourg,  1 'amploi  a  en  génér·al 
évolué dans un  sens tràs favorable  au  cours  des  années  50·  Il ressort du  tab90 
r.147  ~u'entre 1953  et 1964,  1 1immigration a  toujours été nettement  ex-
cédentaire pa.r  rapport à  l'émigration. Si l'an compare  la moyenne  annuelle 
des  chômeurs  ou  même  le nombre  maximum  de  ch8meurs  inscrits au  cours  d'une 
année  déterminée  au nombre  total de  salariés  (plus  ou  moins  90.000) 1  il 
s'avère que  le chômage  a  été quasi nul  entre 1949  et 1963  (tab .91,p.  14?)o 
On  peut  donc  admettre  que  1 'a.tt·rai  t  considérable des  secteurs non-
agricoles  a  incité la main-d'oeuvre  agricole à  quitter ce-tte  cat·égorie 
d'ac  ti  vi  té. L'  Ma.lyse stat-istique  )i-dessus  a  déjà ·montré  que  de  très nom-
breux travailleurs agricoles· ont  répondu à  ces offres d'emploi  émanant  du 
secteur nan-agricole,  mais  que  cette réponse était moins  franoh~ de  la part 
des  aides  agricoles familiaux et  mo~ns franche  encore de  la part des  chefs 
d'exploitations  agricoles. 
Par ailleurs, la diminution du  nombre d'agr:icul.teurs  indlipandants 
au  Luxembourg ne pout certainement  pas  âtre qualif.iée  d:e  fai'Jla si on  la 
compare  à  la situation des  régions -pré-cédentes,  d'autant plus que 146 
la structure de  la taille des  exploitations agricoles y estrela-
tivement  favorable.  En  1950,  62% environ do  toutes les exploitations agri-
coles  de  plue  d 1un  ha exploitaient une  superficie de  1  à  10 ha;  co  pourcen-
tage est moins  élevé  que  colui du nombre  do  petites exploitations agricoles 
dans la pl,upart  dos  régions belges et dans  quelques  régions néerlandaises. 
Il ressort du  tab92,p147que  lo nombre  total d'exploitations agricoles,  y 
compris colles dont  la gestion constitue une  profession accessoire,  a  dimi-
nué  d senviron  20 %  entre  1950  ot 1959. Si nous  examinons  1 'évolution du  nom-
bre d'exploitations agricoles par classe de  grandeur,  nous  constatons  que  ce 
nombre  diminue  m8mo  nettement  dans  ces  catégories do  10 à  20  ha. 
Peut-on pour autant  considérer que  la .rero:arersion  des  emplois  agricoles 
aux emplois non-agricoles  a  atteint un  niveau satisfaisant au Luxembourg  ? 
Nous  ne pouvons  malheureusement  pas prendre nottemont position sur  ce  point. 
Le  développem8nt do  la mécanisation agricole laisse présumer  que  1 1agricul-
tur0  luxembourgeoise  a  déjà substitué,  dans  une  très largo mesure,  le capital 
au  travail. En  1959,  il y  avait plus de  86  tracteurs agricoles par 100  oxploi-
tations agricoles de plus de  5 ha  (y compris  les exploitations  gérées  à  titre 
de  profession accessoire).  Ce  nombre  doit  ~tre considéré  comme  très élevé, 
comparativement  à  celui qui  a  pu etre relevé  dans  les régions  précédemment 
examinées.  La  proportion des  trayeuses est également très élevée, puisqu'en 
1959,  il y  en  avait plus do  61  par 100  exploitations agricoles de plus de  5 ha. 
D'autre part,  la présence d'un nombre  relativement grand d'aides mas-
culins dans  l'agriculture et l'élevage permet  de  supposer que  l'exode de  la 
main-d'oeuvre agricalen 'a certainement pas  encore atteint son point :final. Si 
l'on étab'lit un rapport entre le nombre  d'auxiliaires masculins  occupés  dans 
l'agriculture ct l'élevage  au  31  décembre  1960  et le nombre  total d'exploi-
tations agricoles  de plus d'un ha- y  compris  celles qui  sont exploitées  à 
titre de  profession accessoire- en  1960,  on  constate qu'il y  a  environ 38 
auxiliaires masculins  par  100 exploitations.  Ce  nombre  doit  ~tre considéré 
coillme  élevé,  comparativement  à  celui qui avait pu  8tre enregistré dans  los 
autres régions. 
La  présence de  ce  grand nombre  d'auxiliaires masculins  peut probable-
mont  s'expliquer par l'tnégale distribution de  l'emploi non-agricole dans  le 
Grand-duché··  Cette inégalité pout se déduire de  1 'ample variation du pour-
centage des  "navetteurs" rencontrés  dans  les diverses parties du  Luxembourg. 
Le  sud du  pays  comprend  des  cantons  où en  1960,  plus  de  la moitié do  la po-
pulation active travaillait hors de  sa commune  de  résidence,  mais  dans les 
cantons  de  Clervaux,  do  Vianden et de Wiltz,  le pourcentage des  "navetteurs" 
était respectivement  de  12,  13  et 19  %•  La  plupart des  centres d'emploi 147 
Tableau  90  - Excédents  de  la migration  extérieure  au  Grand-Duché 
du  Luxembourg,  de  1953  à  1964,  en  valeur  absolue  et 
en % de  la population totale 
Excédent  de  la mi-
Période  gration extérieure 
1953  - '56  + 6 . .'+19 
1957  - •6o  +  9.342 
1961  - '64  +12.208 
1 
) 1 e  31 -1 2- ' 54 
2)le 31-12-'58 
3)1e 31-12- 162 
Population  Excédent  de  la 
totale  migration ex-
térieure  en QfxJ 
307.700,
1 J  +20,9 
322.0432 )  +29t0 
323~971 3 ) 
) 
+3'7,7 
Tableau  91  -Nombre  annuel  moyen  (1)  et  nombre  annuel  maximum  des  chSmeurs, 
au  Grand-Duché  du  Luxembourg,  au  cours  de  la période  1949-
1963  (2) 
Année  Nombre  Nombre  Année  Nombre  Nombre  Année  No11.bre  Nombre 
moyen  maximum  moyen  maximum  moyen  maximum 
1949  18  36  1954  64  815  1959  25  21{} 
1950  38  243  1955  39  309  1960  29  272 
1951  29  332  1956  43  539  1961  48  174 
1952  26  236  1957  11  134  1962  22  93 
1953  34  156  1958  29  174  1963  109  1090 
-' 
(1)  Nombre  des  jours  chSmés  divisé,  pour  chaque  année,  par le nombre  des 
jours ouvrables. 
(2)  Annuaire  statistique  de  1960  et de  1964. 
Tableau  92  - Evolution  du  nombre  des exploitations agricoles en  fonction 
de  la taille,  au  Grand-Duché  du  Luxembourg,  en valeur abso-
lue et en  %,  au  cours  de  la période  1950-1959 
Taille  19.50  1959 
Différen-
ce  en % 
---
1.950  898  -41,8  2  - 3  ha 
3  - 5  ha  1.857  1.154  -37,9 
5  -10 ha  2.844  1.989  -30,1 
10  -20 .ha  3.270  2.828  -13,5 
20  -30 ha  1.222  1.468  +20, 1 
30  -50 ha  570  733  +-28,6 
)50 ha  14o  169  +20,7 
Total  11.445  9-239  -19,3 148 
non-agricola so situent dans le sud. S'il s'avératt,  èn outre,  qua  la plus 
large diffUsion de  la petite eXploitation agricole  d~e le nord du  Luxem-
bourg faisait orortre le pourcantage des  trava1lleurs masculins  agricoles 
non-indépendants  représenté par les aides, il serait o!air que  les possibi-
lités de  départ sont  assez peu favorables  pour cette dernière  catégorie  de 
travailleurs. 
Le  tab  93,~150donne un  aperçu de la pyramide  des  âges  de la popu-
lation active,  masculine et féminine,  occupée  dans  1 1ensemble  de  l'agricul-
ture,  de  la sylviculture,  de la chasse et de la pêche entre  1947  et 1960. 
Comma  le nombro  de  travailleurs masculins  ocoup~s dans la sylviculture, la 
chasse et la pêche,  ne représente  même  pas  3 %  du nombre  total  des  hom-
mes  occupés  danslesecteur primaire - ce  pourcentage est même  plus faible 
encore pour les  femmes  - il semble  justifié de tirer des  chiffres 
du  tab 93,p1.5Qquelques  conclusions  en  ce  qui  concerne les modifications de 
la pyramide  dea  âges  de la seule population agricole active. 
Le  vieillissement de la population agricole  active tant masculine 
que  féminine  est net.  Cela devient  plus  évident  enoora quand  on  pense  quo 
l'accroissement  de  la proportion des  hommes  do  25  à  34  ans  et le maintien 
du  pourcentage des  femmes  de la mêmo  catégorie d'âge ne sont  pas  tout  à 
fait  conformes  à  la réalité. Le  pourcentage  des  personnes  âgées  de  25  à 
34  ans était anormalement  bas  en  1947  par suite de la faible natalité des 
années  suivant la première  guerre mondiale.  La  même  cause  est responsable 
du niveau peu élevé du  pourcentage  des  personnes  de  35  à  44  ans  on  1960,  co 
qui  permet d'expliquer en  grande partie la régression du  pourcentage de 
cette catégorie d'âge entre  1947  et  1960.  Dans  la plupart des  régions bel-
ges,  nous  avons  constaté  cette diminution dans la catégorie d'âge de  40  à 
49  ans.  Noua  avions  alors  supposé  que  la contraction de la population agri-
cole  active de  cet âge  pourrait 8tre due  au fait que  certains travailleurs 
agricoles éprouvent,  quand  leurs  enfants  grandissent,  un besoin plus  grand 
d'exercer une profession mieux rémunérée  en  dehors  do  l'agriculture.  Sans 
prétendre que  ce  facteur ne  joue  absolument  aucun  rôle, nous  pouvons  fort 
bien admettre  que,  dans  les régions belges  également,  il faut  imputer  au 
nombre  peu élevé  de  naissances entre  1914  et 1918,  la régression du  pour-
centage  de  la population agricole active représentée par la catégorio d'âge 
de  40  à  49  ans,  régression qui  a  affecté les hommes  aussi  bien  quo  los femmes 1 
bien qu'elle soit moins  marquée  pour  ces dernières. 149 
Le  vieillissement da  la population active est plus net au  Luxembourg 
que  dans  lee régions précédemment  examinées  parce que,  différant  en cela 
de  la situation constatée dans  toutes  oes  régions,  le pourcentage de la po-
pulation agricole active  représentée par les hommes  et les femmes  âgées da 
6 5 ans  au  moins  a  t§galement  augmenté  au  Luxembourg.  Cela.  dépend  probable-
ment  de  ltinsuffisance des  dispo!5itions  en  matière  de  retraite. 150 
Tableau  93  - Répartition  de  la population active  occupée  dans 
l'agriculture, la sylviculture,  la chasse  et la 
pêche,  en  fonction  de  l'âge  et  du  sexe,  au  Grand-
Duché  du  Luxembourg,  les 31.12.1947  et 31.12.1960 
(en %) 
Hommes  Femmes 
Classe  d'âge 
1947  1960  1947  1960 
jusqu'à  14  ans inclus  0,5  0,2  0,4  0'  1 
de  15  à  19  ans  9,9  5,9  8,4  6,6 
de  20  à  24  ans  11 '4  7,0  11 '5  8,7 
de  25  à  34  ans  15,2  16,2  17,5  17,5 
de  35  à  44  ans  1?,7  13,9  20' 1  17,4 
de  45  à  54  ans  16,8  20,8  19,9  21,7 
de  55  à  64  ans  14,8  20,7  14,3  18,0 
65 ans et  plus  13,6  15,4  8,0  10,0 
Total  100,0  100,0  100,0  100,0 CARTE  DES  REGIONS  DU  BENELUX 
NEDERLAND 
1.  Groningen,Friesland,Drente 
2.  Overijssel,Gelderland 
3.  Utrecht,Noord-Holland,Zuid-Holland 
4.  Zeeland 
~~~  5.  Noordbrabant,Limburg 
BELGIQUE/BELGIË 
1.  Antwerpen,Limburg 
ln-ri't-rri"rTtTI  2.  Oost-Vlaanderen,West-Vlaanderen 
3.  Brabant 
~~~  4.  Hainaut,Namur 
~~~  5.  Liège,Luxembourg 
1  >  ·. ·  ·. ·>l1.  GRAND-DUCHE  DE  LUXEMBOURG Informations  internes  sur  L'AG RI CUL TURE 
N°  1  Le boisement des terres marginales 
N°  2  Répercussions à court  terme  d'un alignement  du  prix des céréales dans  la 
CEE  en  ce  qui  concerne  l'évolution  de  la  production  de  viande de porc, 
d'œufs et de  viande de  volaille 
N°  3  Le  marché  de  poissons  frais  en  république  fédérale  d'Allemagne  et  aux 
Pays-Bas  et  les  facteurs  qui  interviennent  dans  la  formation  du  prix  du 
hareng frais 
N°  4  Organisation de  la  production et de  la  commercialisation du  poulet de  chair 
dans les pays de  la  CEE 
N°  5  Problèmes de  la  stabilisation du  marché  du  beurre à l'aide de mesures de 
l'Etat dans les pays de  la  CEE 
N°  6  Méthode d'échantillonnage  appliquée  en  vue  de  l'établissement de  la  sta-
tistique belge de la  main-d'œuvre agricole 
N°  7  Comparaison entre les  «trends~~ actuels de  production  et de  consommation 
et ceux prévus dans l'étude des perspectives\( 1970)) 
1.  Produits laitiers  2.  Viande bovine  3.  Céréales 
N°  8  Mesures  et  problèmes  relatifs  à  la  suppression  du  morcellement  de  la 
propriété rurale dans les Etats membres de la  CEE 
N°  9  La  limitation  de  l'offre des produits agricoles au  moyen  des mesures admi-
nistratives 
N° 10  Le marché des produits d'œufs dans la  CEE 
N°  11  Incidence du  développement de  1 'intégration verticale et horizontale sur les 
structures de  production agricole- Contributions monographiques 
N° 12  Problèmes  méthodologiques  posés par  l'établissement de  comparaisons en 
matière de productivité  et  de  revenu entre exploitations agricoles dans les 
pays membres  de  la  CEE 
N° 13  Les conditions de  productivité  et la  situation  des  revenus d'exploitations 
agricoles familiales dans les Etats membres de  la  CEE 
N° 14  Situation et tendances  des  marchés mondiaux des principaux produits agri-
coles- «bovins- viande  bovine~> 
N° 15  Situation et tendances  des  marchés mondiaux des principaux produits agri-
coles - <<sucre~~ 
N° 16  Détermination  des  erreurs  lors  des  recensements  du  bétail  au  moyen  de 
sondages 
(1)  Epuisé. 
(2)  La  vers ion  allemande  est  parue  sous  le  n°  4/1963  de  la  série  ~Informations  statistiques» de 
européennes. 





mars  1965 






avri 1 1966 





mars  1967 
Longues 
F 
D  (1) 
F 
D  (  1) 
F (1) 
D  (1) 
F 
D 
F (  1) 















1  'Office  statistique  des  Communautés 
l'Office  statistique  des  Communautés N°  17  Les abattoirs dans  la  CEE 
1.  Analyse de  la  situation 
N6 18  Les abattoirs dans la  CEE 
Il.  Contribution  à  1  'analyse  des  principales  conditions  de  fonctionnement 
N° 19  Situation et  tendances des  marchés mondiaux des principaux produits agri-
coles - «produits laitiers>> 
N° 20  Les tendances d'évolution des structures des exploitations agricoles 
-Causes et motifs d'abandon et de restructuration 
N°  21  Accès à l'exploitation agricole 
N° 22  L 'agrumiculture dans les pays du  bassin méditerranéen 
- Production, commerce, débouchés 
N° 23  La  production de  produits  animaux dans des  entreprises à  grande capacité 
de  la  CEE - Partie 1 
N° 24  Situation  et  tendances  des  marchés  mondiaux  des  principaux  produits 
agricoles- <(céréales» 
N° 25  Possibilités  d'un  service  de  nouvelles de  marchés pour  les produits horti-
coles non-comestibles dans la  CEE 
N° 26  Données objectives  concernant  la  composition  des  carcasses de porcs en 
vue de  1  'élaboration de coefficients de valeur 
N° 27  Régime  fiscal  des  exploitations  agricoles  et  imposition  de  l'exploitant 
agricole dans les pays de  la  CEE 
N° 28  Les établissements de stockage de céréales dans la  CEE 
- Partie 1 
N° 29  Les établissements de stockage de  céréales dans la  CEE 
- Partie Il 
N°30  Incidence  du  rapport des prix de  l'huile de graines et de l'huile d'olive sur 
la  consommation de ces hui les 
N° 31  Points de départ pour une politique agricole internationale 
N° 32  Volume et degré de 1  'emploi  dans  la  pêche maritime 
N° 33  Concepts  et  méthodes de  comparaison  du  revenu de  la  population agricole 
avec celui d'autres groupes de professions comparables 
N° 34  Structure et  évolution de  l'industrie  de transformation  du  lait dans  la  CEE 
N° 35  Possibilités d'introduire  un  système de  gradation pour  le  blé et l'orge pro-
duits dans  la  CEE 
N° 36  L'utilisation du  sucre dans  l'alimentation des animaux 
-Aspects physiologiques, technologiques et économiques 
N° 37  La production de  produits  animaux  dans des entreprises à grande capacité 
de  la  CEE  - Partie Il 
Date 







mars  1968 
avri 1 1968 
mai  1968 





















D en  prép. 
F 




















D en  prép. 
F 
Den prép. 







D N°  38  Examen  des  possibilités  de  simplification  et  d'accélération  de  certaines 
opérations administratives de remembrement 
N° 39  Evolution régionale de  la  population active agricole - 1 : Synthèse 
N° 40  Evolution régionale de  la  population active agricole 
-Il: R.F. d'Allemagne 
N° 41  Evolution régionale de  la  population active agricole 
-Ill :  Bénélux 
Date 
mars  1969 
mars  1969 
avri 1 1969 
Langues 
F 
D en  prép. 
F 
Den prép. 
F en  prép. 
D 
F 
D en  prép. 8 837/Vl/69-F 